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ou auprês de votre agence de voyages 


JADAN 


Fly into tomorrow. 


milliards de dollars. Tel est le 
montant des contrats signés 
entre le Turkménistan et le 


Japon à l'issue de la visite du Premier 


ministre Age. Les domaines concernés 
sont l'énergie et la chimie. Les 
entreprises japonaises participeront 
notamment à l'exploitation du 
gisement gazier Galkynych. 


Couverture : Affiche de Georges Ferdinand Bigot. 


L E REGARD D'ERIC RECHSTEINER 


Devant la Diete, à Tókyó 


O Eric Rechsteiner 


Le gouvernement d'Ast Shinzó était déterminé à faire passer son projet de loi sur la défense qui lui permettra 
de réinterpréter la Constitution pour faciliter l'envoi de troupes sur des théâtres extérieurs. Son entétement 
a poussé de nombreux Japonais à manifester leur opposition. La plupart étaient âgés et cette jeune femme 
au milieu de ses ainés a l'air un peu perdue avec sa pancarte exigeant que l'on interdise la guerre. 


FUKUSHIMA Un premier cas 
de cancer reconnu 


Pour la premiere fois, le gouvernement a 
reconnu que la leucémie d'un des artisans 
de l'opération de sécurisation menée 
dans la centrale de Fukushima Dai-ichi 
était due aux radiations supportées sur le 
site, a annoncé le ministere de la Santé. 
Par le passé, plusieurs dossiers d'anciens 
ouvriers avaient été écartés par les 
services de l'Etat. Cette reconnaissance 
marque un tournant pour les personnes 
ayant travaillé sur le site contaminé. 


HISTOIRE Tôkyô ne veut 
pas de Nankin 


Le Japon ne cache pas son 
mécontentement après l'inscription 
de documents relatifs au massacre de 
Nankin sur le Registre de la mémoire 
du monde de l'Unesco. La décision a 
été prise lors d'une réunion d'un 
comité consultatif international de 
l'Unesco, chargé d'examiner des 
propositions d'inscription au 
patrimoine documentaire de 
l'humanité émanant de 40 pays. 
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SÉRIE Les filles font de la résistance 


La création du premier club féminin de 
base-ball permet de combler un vide et 
de satisfaire de nombreuses envies. 


i le base-ball est un sport trés populaire 
au Japon, il reste un sport masculin et la 
gente féminine doit se contenter du soft- 
ball. Mais depuis quelques années, le base-ball 
féminin commence à gagner du terrain comme 
d'autres disciplines, comme le football et le 
rugby, pratiquées par un nombre croissant de 
femmes. 
Cette année, la ville d'Ishinomaki a vu la nais- 
sance d'un club de base-ball féminin composé 
de collégiennes et de lycéennes. Contrairement 
aux régions du Kantó ou du Kansai, les régions 
du Tóhoku et de Hokkaidó sont trés en retard 
dans ce sport féminin ; et il s'agit du premier 
club féminin pour les jeunes. En aoüt dernier, 
si cette équipe n'a pas pu engranger une seule 
victoire lors de sa pre- 


miére participation 
Une autre facon particip 


de redonner un 
peu de fierté 
dans la ville 


au tournoi national, 
c'est avec joie et sa- 
tisfaction que ses 
membres ont obtenu 
une reconnaissance 
du public et joué dans un cadre officiel. Les 
joueuses de base-ball féminin peuvent être fières 
de ce qu'elles ont apporté à toute la région si- 
nistrée d'ishinomaki. 

Connu sous le nom d'Ishinomaki Youth Sakura 
Girls Base-Ball Club, le club est composé de 
jeunes filles issues des lycées et colléges d'Ishi- 
nomaki, comme le lycée de Sakurazaka créé 
cette année de la fusion de tous les lycées publics 
féminins d'Ishinomaki qui avaient été détruits 
par le séisme. L'entraineur se trouve être le res- 
ponsable du club de soft-ball du lycée Sakurazaka, 
UMEMURA Hidetoshi ; le président et le conseiller 
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Ishinomaki Hibi Shimbun 
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est représenté par le directeur de la clinique 
dentaire, Mr KIMURA Fumihiro. 

Au nord du Japon, y compris la région du Tô- 
hoku, les conditions n’ont jamais été très favo- 
rables pour que les filles pratiquent le base-ball 
et celles qui y jouaient à l’école primaire avec 
les garçons, devaient, au niveau du collège et 
du lycée, abandonner ce sport ou choisir à 
défaut le soft-ball. Elles avaient aussi comme 
solution, celle de déménager dans une autre 
ville pour pratiquer leur sport. Leur seul pro- 
blème était d’être des “filles”. Pour pouvoir 
pratiquer le base-ball féminin, certaines filles 
ont été contraintes d'aller s'inscrire dans des 
lycées de la région de Tókyó. La création de ce 
club féminin de base-ball constitue aussi un 
véritable espoir pour les filles du Tóhoku qui 
aiment ce sport et souhaitent simplement “pra- 
tiquer leur sport préféré". 

La premiére capitaine du club, également capi- 
taine du club de soft-ball au lycée Sakurazaka, 
s'appelle MANO Mizuki. Aujourd'hui en ter- 
minale, elle a commencé à jouer dans le club 
masculin quand elle était à l'école primaire et 
au collége. Elle occupait la position de lanceuse 
ou joueuse de champ extérieur, mais au collège, 
la différence musculaire avec les garçons l'a 
préoccupée. En entrant au lycée, elle a pensé se 
contenter du poste d'assistante au sein du club, 
mais l'envie de "continuer à jouer au base-ball" 
l'a poussée à s'inscrire au lycée public féminin 
d'Ishinomaki (actuel lycée Sakurazaka), réputé 
pour son club de soft-ball. 

UMEMURA Hlidetoshi, pour sa part, avait déjà 
participé quatre fois au tournoi national de 
base-ball féminin avec le club d'un autre lycée 
féminin de la ville. C'est sous sa houlette que 
le club avait déjà remporté le tournoi de soft- 
ball de la préfecture. Voilà pourquoi, toujours 
prise par ce désir de jouer au base-ball, MANO 
Mizuki s'est donc décidée à créer le club féminin 
de base-ball. 

Cela faisait prés de trois ans qu'elle n'avait plus 
joué au base-ball. En retrouvant son sport 


favori, son visage s'est de nouveau illuminé. 
"Cela me fait plaisir de retrouver cette petite 
balle de base-ball”, dit-elle. Son objectif est 
d'obtenir “une première victoire, puis, d'élever 
notre niveau pour gagner au niveau national, et 
populariser le base-ball féminin”. 

Les joueuses viennent aussi d'autres lycées. Une 
éléve qui avait joué au soft-ball au collége et 
remporté la victoire lors du tournoi préfectoral 
n'avait pas pu continuer à le pratiquer au lycée 
parce qu'il n'y avait pas de club. Elle est aussi 
trés contente. Jy avais renoncé, mais on ma 
donné une seconde chance !”, raconte-t-elle. 
Une autre fille a hésité. SATO Aya, en classe de 
première, occupait la position de meilleur frap- 
peur du club de soft-ball au lycée Sakurazaka. 
Elle voulait partir pour rejoindre un lycée de 
Niigata disposant d'un club de base-ball féminin, 
mais elle n'a pas réussi l'examen d'entrée. “Les 
garçons sont avantagés. Moi aussi j aime le base- 
ball”, affirme-t-elle. Elle s'en voulait de cette 
situation qui pénalise les filles. Puis elle s'est 
décidée à “se consacrer au soft-ball”. La possibilité 
de rejouer au base-ball la préoccupe un peu. “Je 
ne suis pas shre de pouvoir jouer de nouveau au 
base-ball. Mes parents s'inquiètent aussi des 
risques de blessures. Mais au fond, je voudrais 
bien y jouer”, explique-t-elle. 

Le jour du premier entrainement, il a plu et les 
joueuses ont dà s'entrainer à l'intérieur. Les 
parents d'éléves ont été ravis de voir leurs filles 
jouer au base-ball. Souriante, une mére raconte 
"combien elle était navrée de voir sa fille qui 
jouait au base-ball avec son frêre depuis toujours, 
ne plus pouvoir participer au tournoi pour la 
simple raison d être une fille. J'ai désormais hâte 
de la voir rejouer.” Après le premier entraînement, 
la capitaine MANO Mizuki nous confie qu'elle 
entend Faire évoluer le base-ball féminin de 
notre région" tandis que Pentraineur UMEMURA 
Hidetoshi souligne son plaisir de voir “ce club 
rassembler des filles qui aiment le base-ball. C'est 
aujourd'hui que tout commence !” 

OHMI SHUN 
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out est parti d'une rencontre, ily a plus de 
25 ans, par un bel après-midi dans la ville 
de Yokohama, connue pour avoir été l'un 
des premiers ports ouverts aux étrangers à la fin du 
shogunat. Ce jour-là, je rencontrai N ISHIBORI Akira, 
alors professeur à l'université nationale de Yokohama 
et spécialiste des échanges franco-japonais. Né un 
14 juillet, date de la prise de la Bastille, il a passé son 
enfance près du cimetière étranger de Yokohama, ce 
qui lui a valu de se sentir comme lié à la France par 
un fil certes invisible mais incassable. Il a donc natu- 
rellement étudié la langue française et s'est peu à peu 
spécialisé dans les relations entre la France et le Japon. 
"La France est le pays qui a le plus contribué 4 la moder- 
nisation de l'archipel, notamment dans les domaines 
du droit et des techniques industrielles à la fin de Гёте 
d'Edo et au début de Гёте Meiji. La France a investi 
dans l'éducation pour transmettre les techniques aux 
Japonais qui avaient un grand désir d'apprendre, ce 
qui les rendait trés réceptifs à l'enseignement”, explique- 
t-il. Pour mener à bien sa mission, le professeur NISHI- 
BORI a arpenté de nombreux cimetières au Japon 
pour y découvrir les tombes de ces Français venus 
aider le Japon. Une étape essentielle dans sa démarche 
pour découvrir des descendants qui lui permettront 
ensuite de devenir intarissable sur les hommes qui 
ont permis à son pays de faire un grand bond en avant. 
Mais ce qu'il apprécie par-dessus tout, c'est d'envoyer 
aux familles de ces personnages les informations qu'il 
a recueillies. "Ez menant mes recherches, l'œuvre de 
chacun apparaît. cela fait plaisir aux familles, ce qui 
constitue ma récompense”, dit-il modestement. 
Aujourd’hui âgé de 80 ans, NISHIBORI Akira reste 
passionné par son projet et c’est toujours un plaisir 
de entendre raconter la vie de ceux qui ont joué 
un róle influent dans l'établissement de ces relations 
si particulières que le Japon et la France entretien- 
nent. S'il est vrai qu'aujourd'hui de nombreux Japo- 
nais ont oublié l'apport français à la modernisation 
de leur pays, il faut reconnaitre que les Français ont 
également perdu la mémoire à ce sujet. C'est pour- 
quoi nous voulions rappeler quelques épisodes de 
ce passé commun qui n'est pas si lointain. Nous 


n'avons pas voulu nous intéresser aux échanges 
Affiche de Georges Ferdinand Bigot qui a contribué à faire connaître les mœurs japonaises en France. récents dont nous parlons déjà assez abondamment 
et réguliérement, mais plutót de nous pencher sur 

les Boissonade, les Lebon et autre Murakami sans 

Е ra n ce-] a po n e lesquels l'histoire entre nos deux pays n'aurait pas 
ө été tout à fait la méme. C'était aussi l'occasion de 

rendre hommage à NISHIBORI Akira et à son inlas- 

d ^ l o e sable travail. Vingt-cinq ans aprés notre premiére 
ro { es d h Ü sto й re $ rencontre, le souvenir de ces anecdotes sur ces Fran- 

çais passés par Yokosuka ou par Nagasaki ont refait 

surface alors que nous célébrons en cette année 

La France et le Japon entretiennent d’excellentes relations. Les deux 2015 le 150º anniversaire de l’arrivée au Japon de 
gouvernements échangent régulièrement sur les grands sujets internationaux. François-Léonce Verny (voir p. 9) et le 400º anni- 
Les populations des deux pays s'apprécient mutuellement. D’où vient cet intérêt  versaire du premier contact entre la France et le 
commun ? C’est la question à laquelle nous avons tenté de répondre dans ce petit Japon. C'était à Saint-Tropez (voir р. 8) et sans la 


dossier consacré à des aspects méconnus de leurs rapports bilatéraux. présence du fameux gendarme. 
ODAIRA NAMIHEI 
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MÉMORE Les naufragés du Nagata Maru 


Comment un navire de commerce 
japonais coulé en 1916 est venu rappeler 
la longue amitié entre nos deux pays. 


rest est connu pour être un grand port 

militaire depuis le XVIIe siècle. Dans la 

vieille ville se trouve le cimetière de Ker- 
fautras. Il abrite des croix blanches bien entretenues 
plantées au milieu d’une pelouse verdoyante. On 
en compte au total 1 500. La plupart d'entre elles 
concernent des soldats français et allemands, morts 
lors des deux guerres mondiales. Ils gisent ensemble 
comme un symbole de la réconciliation entre les 
deux pays aprés la Seconde Guerre mondiale. A 
proximité, on peut apercevoir cinq croix avec des 
noms inhabituels pour les Français : “Eizou- 
shizima", "Moriza Turu Kawa", "Mochihara", 
“Komatou” et "Imaid Sumi”. Sous chacun d'entre 
eux est également inscrit “Nagatamaru”. 
En effet, ces cinq personnes faisaient partie de 
l'équipage d'un bateau de commerce japonais, le 
Nagata Maru, qui a disparu en mer, prés de l'ile 
d'Ouessant en novembre 1916. Le navire a été 
coulé par un sous-marin allemand aprés un voyage 
de trois mois au départ de Kôbe. A cette époque, 
leJapon etla France étaient alliés et le Nagata Maru 
avait pour mission de ravitailler la France en riz. 
Au moment de l'attaque menée par le submersible 
allemand, le bátiment prenait la direction du 
Havre. Deux membres d'équipage ont péri en mer 
tandis que 39 autres ont survécu et 9 ont été bles- 
sés. Ils ont été recueillis par un torpilleur de la 
marine française qui les a débarqués à Brest. A leur 
arrivée, tous les bateaux à quai ont mis leurs dra- 
peaux en berne et les blessés ont été transportés 
dans un hôpital brestois. Ceux qui ont finalement 
perdu la vie ont été enterrés au cimetière de Ker- 
fautras. 
Prés d'un siécle plus tard, l'existence du Nagata 
Maru et son tragique destin ont été oubliés de 
tous. Ce n'est qu'en 2012 que le personnel chargé 
de l'entretien du cimetière a identifié les tombes 
japonaises. Deux ans plus tard, dans le cadre du 
centenaire de la Premiére Guerre mondiale, une 
cérémonie s'est tenue à Brest en hommage à Péqui- 
page du Nagata Maru. Elle a été organisée par Pas- 
sociation locale Aux Marins qui s'intéresse aux 
marins morts pour la France. "Nos deux pays ont 
le méme respect des morts et nous avons des valeurs 
communes”, estime Pierre Léaustic qui la dirige. 
En 1900, des marins frangais qui participaient à 
la guerre contre les Boxers en Chine avaient été 
rapatriés et soignés à Nagasaki. Les morts avaient 
été enterrés dans la cité portuaire où leurs tombes 
sont encore entretenues par les Japonais. Parmi 
elles, se trouve celle de l’arrière-grand-père de Léo- 


Au cimetière de Kerfautras, à Brest, cinq croix blanches portent le nom de marins japonais morts en 1916. 


avoir été blessés lors de la guerre des Boxers en Chine. 


nie Nicolas, femme de Rémy Nicolas, ancien subor- 
donné de Pierre Léaustic. 

Le 16 juillet 2014, chacune des tombes au cimetière 
de Kerfautras était ornée d’un drapeau japonais et 
d’un drapeau français. Une cinquantaine de per- 
sonnes était présente ainsi que deux représentants 
de l'ambassade du Japon qui avaient fait le dépla- 
cement. M. Léaustic avait fait le choix d'organiser 
la cérémonie au moment d'O-Bon, la fête des morts 
au Japon, et de déposer au pied de chaque croix 
une gerbe aux couleurs du drapeau japonais. “Dans 
cette terre de Bretagne, qui ressemble par certains 


Le cimetiére international de Sakamoto, à Nagasaki, abrite les tombes de Francais soignés au Japon aprés 


aspects à leur terre natale, ces hommes ont trouvé le 
lieu de leur dernier repos. Cet hommage montre la 
solidité des liens entre nos deux pays et m'encourage 
à les renforcer”, a déclaré SAITO Jun, ministre auprès 
de l'ambassade du Japon en France. La cérémonie 
s’est ensuite poursuivie à St-Mathieu, en bord de 
mer, prés dun monument dédié aux marins pour 
rendre hommage aux deux marins disparus lors du 
naufrage du Nagata Maru. Aprés avoir observé des 
oiseaux de mer qui passaient à ce moment-là, 
M. Léaustic a expliqué que “dans la culture celte, 
chaque oiseau de mer porte sous ses ailes l'âme d'un 
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marin disparu. Les Ames des marins japonais étaient 
certainement présentes. Cela m'a fait penser à leur 
avenir certainement plein de promesses". Depuis 
cet endroit, on perçoit le cap d'Ouessant prés 
duquelle Nagata Maru est passé. 

Né en Bretagne, Pierre Léaustic a fait une longue 
carrière dans la marine pour atteindre le grade 
d'amiral. En 2005, lorsque l'association a vu le 
jour, il a décidé de prendre sa retraite pour sy 
consacrer. Il n'a jamais eu l'occasion de se rendre 
au Japon contrairement à un de ces ancétres, 
Gabriel Léaustic, qui y a vécu 7 années. Arrivé 
dans l'archipel en 1866, ce dernier était contre- 
maître charpentier et a participé à la construction 
de l'arsenal de Yokosuka. Il avait alors 32 ans. 
Selon Pierre Léaustic, “lorsque Gabriel est rentré 
en France, il a ouvert un commerce à Brest dont 
l'enseigne était “Au retour du Japon”, soulignant 
une certaine nostalgie de sa part”. Voilà pourquoi, 
le président de Aux marins voulait rappeler Pami- 
tié qui a longtemps uni la France et le Japon. 
Selon les documents conservés aux Archives 
nationales du Japon, le Nagata Maru était un 
bateau de 3 512 tonnes qui appartenait à Nagata 
Sanjüró, président de l'entreprise de construction 
navale Fuji Nagata. Le 4 septembre 1916, le navire 
a quitté Kôbe avec 50 membres d'équipage. Il est 
passé par Hong Kong où il a été affrêté par le gou- 
vernement français et chargé de riz. Il a alors pris 
la direction de l'Europe le 15 septembre. A cette 


époque, la France souffrait d'un manque de nour- 


L'association dirigée par Pierre Léaustic voudrait 
organiser en 2016 une grande cérémonie pour le 
centenaire du naufrage du Nagata Maru. 


riture. Le bátiment a emprunté le canal de Suez, 
passé le détroit de Gibraltar avant de prendre la 
voie vers le nord de la France. Le 30 novembre, à 
40 miles au nord-ouest de l'ile d'Ouessant, un sous- 
marin allemand Pa torpillé et coulé à 15h45. Selon 
Guy de Bakker, membre de l'Association pour la 
recherche de documents sur l’histoire navale, "prés 
de l'ile d'Ouessant, le sous-marin allemand UB-39 
équipé d'un canon de 8 mm et de torpilles a fait de 
nombreux ravages. Au cours de la méme journée, il 
a aussi coulé un navire norvégien”. 

C'est Sébastien Delage, 39 ans, membre du Sou- 
venir français, une association qui entretient les 
tombes et les monuments commémoratifs, qui a 
redécouvert les tombes des marins japonais. Aprês 
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Après la disparition du Nagata Maru, son propriétaire s'est lancé dans la construction de navires de guerre 


dont le Fuji démarré en 1921 est l'un des exemples. 


avoir noté ces noms étrangers, il a mené des 
recherches afin d’en savoir plus sur le déroulement 
des événements liés au Марага Maru. "Ez faisant 
cette enquête, j'ai remarqué qu'il y avait beaucoup 
d'autres marins japonais qui étaient venus au secours 
de la France. C'est assez émouvant’, raconte-t-il. 
Selon la marine japonaise, outre le Nagata Maru, 
ce sont quelque 10 bâtiments japonais qui ont 
été coulés en Méditerranée et dans La Manche. 
Les informations relatives aux tombes japonaises 
du cimetière de Kerfautras ont été transmises à 
l'association de Pierre Léaustic. 
Ala mi-février 2015, période où le vent froid souf- 
fle avec fracas, nous nous trouvons dans le bureau 
d'une vieille maison en bois à Osaka. Nagata Tsu- 
nejiró, 93 ans, regarde calmement les différentes 
photographies que je lui ai apportées. Le Nagata 
Maru qui a coulé 5 années avant sa naissance 
appartenait à son pére Sanjuró. Pionnier dans la 
construction navale, il a fondé l'entreprise Fuji 
Nagata qui n'existe plus aujourd'hui. Sur ces pho- 
tographies, Tsunejirô observe les Français qui ont 
rendu hommage à Péquipage du navire disparu 
au large d'Ouessant. Il lit également le message 
de Pierre Léaustic selon lequel “Nous Français, 
nous n oublierons jamais votre gentillesse et votre 
sacrifice". Aprés la lecture, il se redresse sur sa 
chaise comme par politesse et me glisse : “je crois 
que c'est cela l'esprit de la France, un esprit cheva- 
leresque. Je les remercie pour la bonté dont ils ont 
fait preuve envers mes compatriotes.” 
J'ai aussi rencontré le petit-fils du propriétaire du 
Марага Maru, Марага Kozó. Âgé de 60 ans, il vit 
à Tôkyô et enseigne aujourd'hui la sociologie des 
médias après avoir travaillé pour la télévision. Il 
a mené avec son père T'sunejirô des recherches 
dans les documents de l'entreprise familiale encore 
en leur possession. Le naufrage du Nagata Maru 
ainfluencé le destin de cette société. En essayant 


de compenser les dommages, elle s'est spécialisée 
dans la construction de contre-torpilleurs. “4 
cette époque, nous étions en pleine course aux arme- 
ments et l'entreprise en a profité. Pourtant aprés la 
Seconde Guerre mondiale, il lui a été difficile de se 
reconvertir pour construire de gros navires de com- 
merce”, explique МАСАТА Kozô. Elle a disparu 
aprés avoir fusionné avec Mitsui en 1967. "Nous 
avons commis une erreur en nous spécialisant dans 
les navires de guerre”, ajoute-t-il. En regardant les 
photos de la cérémonie au cimetiére de Kerfautras, 
il précise sa pensée. "Je sens qu originellement le 
bateau devait étre un outil de rapprochement et un 
lien entre les peuples. Le Nagata Maru n'a pas réussi 
à apporter le riz en France, mais il est parvenu à 
montrer aux Japonais et aux Français qu ils pen- 
saient les uns aux autres”. 
2016 marquera le centenaire du naufrage du 
Nagata Maru. aimerais organiser une grande céré- 
monie pour cet anniversaire”, a déclaré avec enthou- 
siasme Pierre Léaustic. NAGATA Kozó se rendra 
en Bretagne à cette occasion. 

MIYAGAWA HIROAKI 


NNIVERSAIRE 


C ela fait exactement 400 ans, cette année, 
que la première rencontre entre le Japon et 
la France a eu lieu. Et c'est à Saint-Tropez que 
celle-ci a eu lieu. Hasekura Rokuemon Tsunenaga 
(1571-1622), fils d'un samourai condamné à 
mort pour corruption, a été contraint d'accepter 
de conduire une ambassade en Espagne et 
auprès du Pape. Après avoir rencontré Philippe 
1 d'Espagne, il a fait escale dans le petit port 
francais oü il a fait forte impression sur la noblesse 
locale. “Quand il mange, il ne touche jamais leur 
chair sinon avec les deux bátons qu'ils tiennent avec 
trois doigts...", a rapporté Mme de Saint-Tropez 
aprés son départ pour Rome. O. N. 


DR 
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DESTIN Une touche de Verny à Yokosuka 


Пу a tout juste 150 ans, un Français 
arrivait au Japon pour lui offrir son 
premier arsenal moderne. 


'està Yokosuka qu’il faut chercher la plus 

grande importation de technologie fran- 

çaise avec la création de la forge qui 
deviendra plus tard le fameux arsenal naval. Le 
chantier a été inauguré le 15 novembre 1865, avec 
la collaboration de Léon Roches (1809-1900), 
consul français sollicité par le Shogunat. Les Japo- 
nais avaient initialement prévu de la bâtir dans la 
baie de Nagaura. Mais après un sondage fait par 
les Français, il s'est avéré que la baie n'avait pas une 
profondeur suffisante. A côté se trouvait la baie de 
Yokosuka, dont la forme et la profondeur étaient 
suffisantes, et de plus, elle ressemblait à la baie de 
Toulon, ce qui joua en sa faveur. 
Le consul proposa de construire d’abord une petite 
forge, avant de passer à un modèle plus imposant. 
Celle-ci fut installée à Yokohama, dans le quartier 
de Yoshihama-chô dans le but d’y former les futurs 
ingénieurs autochtones et d'y fabriquer les maté- 
riaux nécessaires à la construction de la forge de 
Yokosuka. L'équipe de ce grand chantier s'est 
constituée autour d'OGURI Tadamasa (1827- 
1868), homme d'Etat, avec le censeur SHIBATA 
Takenaka (1823-1879), le ministre de la Marine 
militaire ISHINO Noritane, KURIMOTO Jun (1822- 
1897), et le chargé des Affaires étrangères ASANO 
Ujisuke (1834-1900). Choisi comme directeur, le 
Français François Léonce Verny estima le budget 
pour quatre années à 2,40 millions de dollars. Il 
resta en poste y compris aprés le grand boulever- 
sement politique de 1868, et séjourna au Japon 
pendant près de 10 ans jusqu’à son retour en France 
le 13 mars 1876. 
Une fois l'équipe formée, les travaux d'aplanisse- 
ment furent entamés et le premier dock fut báti 
en 1871. Il est encore utilisé de nos jours par la 
Marine américaine et les forces d'autodéfense japo- 
naise, ce qui prouve bien sa solidité et l'ingéniosité 
dela technologie française. C'est dans ce chantier 
naval (rebaptisé ainsi en 1871) qu'a été construit 
en 1876 le premier navire de guerre japonais Seiki, 
suivi deux ans plus tard par l'Amagi. 
Parallèlement à la construction de la forge de Yoko- 
suka, plusieurs phares furent aussi créés comme 
celui de Kannonzaki (mis en service le 11 février 
1869) qui futle premier phare moderne du Japon, 
celui de Nojimasaki (le 19 janvier 1870), celui de 
Jogashima (le 8 septembre 1870) et celui de Shi- 
nagawa (le 4 avril 1870). La France donna ainsi au 
pays du Soleil-levant les deux sources de lumière 
de la civilisation occidentale. L'une représentée par 
les phares comme celui de Kannonzaki et l'autre 


par Henri Auguste Pélegrin (1841-1882) qui illu- 
mina la ville de Yokohama avec ses lampes à gaz, 
le 29 septembre 1872. 

Frangois Léonce Verny créa également l'école de 
formation des ingénieurs et l'école de formation 
des artisans, au sein de la forge de Yokosuka. Plu- 
sieurs ingénieurs français comme Adolphe François 
Eugène Dupont (1840-1907), sorti de l'Ecole poly- 
technique et Paul-Pierre Sarda (1844-1905) de 
l'Ecole Centrale, furent appelés pour assurer len- 
seignement. Les prétres des Missions étrangéres à 
Paris s’occupèrent de l'enseignement linguistique. 
Mme TATSUMI Yoshiko a offert à l'Université de 
Tókyó les notes prises par TATSUMI Hajime, 


L'arsenal de Yokosuka est toujours utilisé de nos 


jours par la marine américaine et les forces d'auto- 
défense japonaises. 


HiRONO Seiichirô et TAKAMIZAWA pendant les 
enseignements d'algébre et de géométrie assurés 
par Sarda et ceux portant sur l'architecture navale 
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que Dupont donnait. TATSUMI Hajime, SAKURAI 
Shozo, YAMAGUCHI Tatsuya et KUROKAWA 
Yukuma furent les quatre premiers à obtenir le 
grade de docteur en ingénierie. 
Paul Amédée Ludovic Sabatier, médecin de la 
marine nationale française, fut aussi médecin à la 
forge de Yokosuka pour s'occuper non seulement 
des Français et des Japonais y travaillant, mais aussi 
des habitants du village de Yokosuka. Outre la 
construction de navires, la Forge a aussi produit 
des machines et du matériel de construction pour 
la filature de soie de Tomioka (voir pp. 26-29), ou 
pour la mine d'Ikuno située dans la préfecture de 
Hyógo, sans parler de divers travaux de mainte- 
nance pour des navires de guerre nationaux et inter- 
nationaux, et des navires de commerce. Sa contri- 
bution à la modernisation du Japon a été 
considérable. 

NISHIBORI AKIRA 


RANSPORTS 


es premiers tramways importés au Japon le 
furent par les Francais en 1882. Installés dans 
le quartier d'Asakusa, puis entre Shimbashi et 


Ueno. Les premiers modèles étaient tractés par 
des chevaux. Plus de 130 années plus tard, la 
France qui a remis le tram au goüt du jour aimerait 
pouvoir de nouveau exporter son savoir-faire en 
la matière dans l'archipel. Plusieurs protocoles ont 
été signés dont celui entre Alstom et Japan Trans- 


port Engineering Company en 2013. O. N. 


novembre 2015 numéro 55 ZOC APON 9 


DR 


INFLUENCE Le bras de la justice française 


La France a joué un rôle considérable 
dans la constitution des règles de droit 
moderne dans Parchipel. 


e droit moderne au Japon a fortement 

été influencé par la France. Les études de 

droit français au Japon ont débuté avec 
la traduction du Droit en France par MITSUKURI 
Rinsho en 1870. Le ministre de la Justice, ETOH 
Shinpei (1834-1874), lui avait demandé de 
traduire en urgence le droit français. “Ne vous 
souciez pas des fautes de traduction, mais faites 
vite”, lui avait-il alors dit. Chargé d’établir un 
droit moderne au Japon, le ministre devant Pur- 
gence de sa mission en était arrivé au point d'en- 
visager l'application de la législation française au 
Japon. Méme si MITSUKURI avait déjà séjourné 
en France à la fin de l'époque d'Edo, la traduction 
des termes juridiques constituait une táche bien 
difficile d'autant qu'il ne bénéficiait d'aucune 
aide. Il demanda au ministre la permission de 
partir en France pour étudier ; mais craignant 
une longue absence de son traducteur, ETOH 
Shinpei proposa de faire venir un juriste français. 
En 1872, Georges Hilaire Bousquet (1845-1937) 
arriva au Japon et donna des cours de droit 
français dans une école, annexe du ministère de 
la Justice. 
Un an plus tard, Gustave Emile Boissonade 
(1825-1910) fut appelé comme conseiller du mi- 
nistère de la Justice. C’est lui qui est considéré 
comme le père fondateur du Code civil japonais. 
Professeur adjoint à la faculté de droit de Puni- 
versité de Grenoble, Boissonade a ensuite été 
chargé de cours à la faculté de droit à Paris, où il 
enseigna en 1863 à des Japonais comme KISHIRA 
Kaneyasu, le futur premier président de la Cour 
suprême, INOUE Kowashi, futur ministre de la 
Culture), TSURUTA Akira, futur procureur général 
de la Cour suprême et professeur de droit à 
l'Université de Tôkyô, IMAMURA Warou, futur 
ministre des Affaires étrangères ou encore KAWAJI 
Toshiyoshi, futur surintendant général de la 
police métropolitaine de Tókyó. Il leur donnait 
des cours sur la Constitution et le Code pénal, 
ce qui n'est sans doute pas étranger à sa venue 
sur le territoire nippon. 
Le juriste français y a travaillé pour établir le 
Code pénal, les procédures juridiques et le Code 
civil, tout en donnant des cours à l'école de droit. 
Si le Code civil japonais a été rédigé au bout de 
dix ans, son activation a été retardée par une vi- 
rulente opposition, notamment de la part de 
HOZUMI Yatsuka, professeur de droit à l'Université 
impériale de Tókyó. Il a fallu attendre un accord 
entre UME Kenjiró, professeur de droit à l'uni- 
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Gustave-Emile Boissonade de Fontarabie а јоиё un rôle déterminant dans la création du Code civil аи 


Japon. Son influence a été considérable et il bénéficie encore d'une grande estime dans l'archipel. 


versité impériale de Tôkyô, qui représentait les 
défenseurs du code conçu par Boissonade, HOZUMI 
Yatsuka, son plus féroce opposant et Томи Ma- 
saakira, docteur en droit à l’université impériale 
de Tôkyô et disciple de Boissonade, mais d’avis 
de repousser la mise en place du Code civil, pour 
qu'un nouveau texte puisse voir le jour. On dit 
que ce dernier a pris la forme du Code civil alle- 


mand, mais que son contenu a été influencé par 
le Code français. Quant au Code pénal établi 
par Boissonade en 1882, il est resté en vigueur 
jusqu’en 1908. Ses procédures juridiques créées 
en 1882 ont vécu jusqu'en 1922. 

Un autre Français, Georges Victor Appert, fut 
aussi invité en 1879 pour enseigner à l'école de 
droit du ministère de la Justice. Parmi ses disciples, 


DR 
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on compte UME Kenjirô, UDA Yorozu, futur 
professeur de droit à Puniversité impériale de 
Kyôto, UNOSHITA Tomosaburô qui dirigera la 
Banque du Japon, OKAMURA Tsukasa, futur pro- 
fesseur à l'université impériale de Kyôto. Il donnait 
aussi des cours à l'Ecole de droits français et 
japonais qui deviendra l'université de Hósei. Il a 
notamment publié un Dictionnaire du droit fran- 
qais et du droit japonais, édité avec ses disciples 
KATA Kuninori, futur président de la Cour de 
Justice d'Osaka et FUJIBAYASHI Tadayoshi. 


Dixans plus tard, Hippolyte Augustin Revillaud 
a accepté l'invitation du département de droit 
de l'Université impériale de Tókyó, tout en étant 
conseiller émérite au ministère de la Justice. Un 
de ses ouvrages, le Livre foncier en France, a été 
traduit par YOKOTA Hideo, le futur président 
de l'université de Meiji, avant qu'il ne rentre 
dans son pays en 1892. Pour le remplacer, on fit 
venir Michel Revon. Quand il retourna à son 
tour à Paris, il se consacra à la vulgarisation de la 
culture japonaise, avec un cours intitulé Histoire 


et civilisation du Japon. Le dernier juriste invité à 
l'université impériale de Tókyó fut Henri Alfred 
Hayem (1879-1915). Il fut rappelé par la France 
lors de la Grande Guerre, et fut tué lors de la 
bataille de la Marne. Au cimetiére étranger de 
Yokohama, on a inscrit son nom sur le monument 
aux morts. Tous les ans, lors de la cérémonie de 
l'armistice du 11 novembre, le consul de France 
offre un bouquet de fleurs et y prononce un dis- 
cours. 


N. A. 


LANGUE Murakami en pince pour Molière 


C'est un autodidacte qui a ouvert la voie 
aux études françaises dans Parchipel au 
milieu du ХІХ siècle. 


u Japon, les études concernant la langue 

francaise remonte à 1808, lorsque les 

six traducteurs japonais du hollandais 
ont appris le francais par l'intermédiaire de Hen- 
drik Doeff (1777-1835), commissionnaire hol- 
landais installé sur l'ile de Deshima, à Nagasaki. 
Le résultat a été publié en 1817 sous la forme de 
deux dictionnaires. Mais leur publication n'étant 
pas officielle, elle n'a pas été connue du public. 
Voilà pourquoi l'apprentissage du français n'est 
pas allé plus loin à cette époque. Ila fallu attendre 
MURAKAMI Hidetoshi pour qu'il reprenne. Il 
est d'ailleurs considéré comme le pionnier des 
études françaises au Japon. 
Il est né en 1811 dans l'actuel quartier de Sa- 
kuyama, à Ôtawara, dans la préfecture de Tochigi, 
au nord-est de Tókyó. En 1824, il s'installa à 
Edo pour apprendre la langue néerlandaise avec 
UDAGAWA Yoan (1798-1844), professeur des 
études hollandaises. En 1841, il se rendit à à 
Matsushiro, dans la préfecture de Nagano, pour 
travailler comme médecin officiel. En 1848, SA- 
KUMA Shôzan, un guerrier féodal et professeur 
des études militaires, lui conseilla d'apprendre le 
francais, ce qu'il fit tout seul. C'était un personnage 
unique qui resta autodidacte jusqu'à la fin de sa 
vie. En 1851, MURAKAMI Hidetoshi retourna à 
Edo et sept ans plus tard, il devint professeur à 
l'actuelle université de Tókyó où il s'occupa de 
la section de traduction des langues étrangéres. 
La publication de son Sango Benran |Fascicule 
des trois langues] en 1863 marque une étape im- 
portante puisque, l'année suivante, il sort le 
premier dictionnaire alphabétique de langue 
francaise. 
Contrairement aux précédents dictionnaires qui 
ressemblaient plutót à un carnet de vocabulaire, 
ce dictionnaire propose plusieurs traductions 
pour un mot ; et comme l'on en trouve partout 


au Japon, il semble bien répandu. C'est un 
véritable dictionnaire, que l'on peut considérer 
comme le plus important dans l'histoire des dic- 
tionnaires de langue française au Japon. 

Par ailleurs, en 1868 il ouvrit un cours privé de 
français baptisé Tatsurido dans le quartier de 


Kôtô, à Tôkyô, afin d'y promouvoir l'enseignement 


La publication du Sango Benran en 1863 marque 
un tournant dans la carrière de MunakaMI Hidetoshi 
considéré comme le pionnier des études françaises 
au Japon. 


On doit à Murakami Hidetoshi la publication d'un 
dictionnaire qui s'est trés bien vendu dans l'archi- 


pel au point qu'on en trouve encore des exem- 
plaires de nos jours dans des ventes aux enchêres. 


de la langue de Molière. D’après les archives, le 
nombre de ses éléves a atteint 429. Parmi eux, 
on trouve les noms de ceux qui se sont illustrés 
dans les études du français et dans le monde des 
juristes aprés 1868. Cette école privée a fermé 


ses portes en 1877 et a été remplacée par d'autres 
cours privés proposés par des personnes de retour 
de France comme MITSUKURI Rinsho qui devint 
plus tard procureur général. 

MURAKAMI Hidetoshi est aussi l'auteur d'une 
grammaire de la langue frangaise, puis un dic- 
tionnaire en cinq langues (japonais, français, 
anglais, néerlandais et latin) en 1867. En 1872, 
il a publié un livre de conversation alors que ce 
n'était pas son fort. Bien qu'il n'ait jamais eu de 
contact avec les Frangais, on peut néanmoins 
déceler clairement ses progrés puisque la trans- 
cription phonétique est beaucoup plus fidèle par 
rapport au dictionnaire de 1864 tout comme les 
descriptions détaillées des liaisons et des élisions. 
En 1882, il fut élu membre de l'Académie de 
Tókyó. Le 18 août 1885, la France lui a remis 
l'insigne de Chevalier de la légion d'honneur. Il 
fut le premier Japonais à recevoir cet honneur 
pour des études françaises. 

Comme professeur, éditeur de différents ouvrages 
de langue, traducteur et éducateur, MURAKAMI 
Hidetoshi a été véritablement un pionnier dans 
ce domaine. Le 9 octobre 2008, la ville d'Ótawara, 
a dévoilé un monument à la mémoire de ce per- 
sonnage atypique, en présence de ses descen- 


N. A. 


dants. 


lusieurs ouvrages consacrés aux relations 

entre la France et le Japon ont été publiés. 
Parmi eux, on peut citer Le Japon et la France, 
images d'une découverte publié en 1974 aux 
Publications orientalistes de France. Référence 
en la matiêre, l'ouvrage a depuis été complété 
par La Présence française au Japon, du XVIe siècle 
à nos jours signée par Jean-Marie Thiébaud chez 
L'Harmattan (2008). Il ne faut pas non plus 
oublier l'excellente étude d'Elisabeth de Touchet 
consacrée à l'arsenal de Yokosuka. Parue en 
2003, elle s'intitule Quand les Francais armaient 
le Japon : la création de l'arsenal de Yokosuka aux 
Presses universitaires de Rennes. O. N. 
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ARMÉE Les Japonais au garde à vous 


Les Français ont activement participé à 
la modernisation militaire de l'archipel 
avec Penvoi de plusieurs missions. 


ntre la fin du Shogunat et le début de 

l'ére Meiji, trois missions militaires fran- 

çaises furent envoyées au Japon. En y 
ajoutant la mission militaire aéronautique de 
1919-1920, on peut comprendre à quel point 
l'influence française a été conséquente dans ce 
domaine également. Et pour être tout à fait com- 
plet, il convient de noter la présence du major 
Henri Louis Philippe Mougin, spécialiste des 
fortifications, qui séjourna au Japon en 1897. 
La première mission militaire française (1867- 
1868) avait pour objectif de former les trois 
corps de l’armée de terre (infanterie, cavalerie et 
artillerie) afin de doter le Japon d’une armée 
moderne. Le capitaine Charles Sulpice Jules Cha- 
noine fut commandant de cette mission. Brillant 
personnage, il deviendra plus tard ministre de la 
Guerre. En 1868, la mission retourna en France, 
mais quelques-uns de ses membres comme Albert 
Charles Du Bousquet restèrent au Japon, pour 
travailler au sein du gouvernement japonais. En 
1875, Du Bousquet se maria avec TANAKA Hana. 
Il devint consul de France et obtint l'Ordre du 
Soleil levant. Un autre membre, le capitaine Jules 
Brunet, resta au Japon pour participer à la bataille 
de Hakodate lors de la guerre de Boshin du cóté 
du Shogunat. En 1897, le gouvernement japonais 
le décora de l'Ordre du Trésor sacré. 
La seconde mission militaire française (1872- 
1874 et 1874-1880) fut la plus importante avec 
l'envoi de plus de vingt officiers. Dirigée initiale- 
ment par le lieutenant-colonel Charles Antoine 
Marquerie qui dût rentrer en France pour des 
raisons de santé, elle a ensuite été commandée 
parle lieutenant-colonel Charles-Claude Munier. 
Parmi les membres de la mission figuraient plu- 
sieurs polytechniciens comme le capitaine d'ar- 
tillerie Félix Frédéric Georges Lebon, le capitaine 
sapeur Claude Gabriel Lucien Albert Jourdan, 
le lieutenant sapeur Charles Alexandre Louis 
Kreitmann, le lieutenant sapeur Alfred Galopin 
et le capitaine d'artillerie Jean-Marie Orsel. 
Le lieutenant Galopin arriva au Japon en 1877 
et repartit en octobre de la méme année. Le ca- 
pitaine Jourdan arriva en mai 1868 ; il fut décoré 
de l'Ordre du Trésor sacré en 1897. Quant au 
capitaine Lebon qui finira avec le grade de général, 
il reçut l'Ordre du Soleil levant en 1879, Pinsigne 
de commandeur dela Légion d'honneur en 1903 
et celui de grand officier en 1908. On trouve 
une stéle commémorative de sa visite à Hakone, 
prés de la station thermale de Kiga-onsen. Lors 
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Le général Lebon a participé à la seconde mission militaire francaise au Japon. 


des grandes funérailles de l'Empereur Meiji, le 
général fut invité à titre de représentant du gou- 
vernement francais. 

La principale táche de cette seconde mission mi- 
litaire fut de créer l'Académie de l'armée impériale 
japonaise en 1874. Construite à Ichigaya, à 
Tôkyé, l'académie fut teintée du style français. 
Les enseignants venus de France donnaient des 
cours en français. On y enseignait la géométrie, 
l'algébre, la chimie, les études de fortification, 
etc. Les Français mirent l'accent sur l'éducation, 
comme ils l'ont démontré avec l'Ecole de français 


de Yokohama ouverte vers la fin du shogunat. 
L'importation de méthodes ou de techniques 
françaises s'est toujours accompagnée de l'ensei- 
gnement du frangais. 

La troisiéme mission militaire française (1884- 
1888) a été confiée au capitaine d'infanterie 
Henri Berthes, avec Henri Lefebvre, Charles- 
Edouard Gabriel Leroux, Joseph Kir, Etienne 
Godefroy Timoléon de Viallet, avec toujours 
cette volonté d'apporter le savoir-faire d'une 
armée considérée alors comme l'une des plus 


N. A. 


modernes du monde. 


we, 
=Gaumont 
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рур Des Kurosawa à 
découvrir 


Wild Side l'avait promis et l'éditeur 
vidéo tient ses engagements. 
D'octobre 2015 à février 2017, il va 
ressortir 17 films de Kurosawa Akira 
dans des versions HD et restaurées. 
Pour les amateurs de l'œuvre de ce 
cinéaste hors pair, les deux premiers 
coffrets sont sans doute les plus 
précieux, car ils regroupent des films 
quasi inédits en France. Avec Je ne 
regrette rien de ma jeunesse, son 
premier film de l'après-guerre, le 
cinéaste montre son humanisme 
comme il ne 
= Vavait jamais 


9 fait auparavant 
dans une ceuvre 
pourtant tres 
engagée 

he Af ue politiquement. 
k ma jene Le même coffret 
об “comprend Qui 
o! marche sur la 


queue du tigre, 

un moyen-métrage jugé trop "féodal" 
par l'occupant américain qui 
l'interdira jusqu'à son départ en 1952. 
L'autre duo de films se compose de Le 
plus dignement réalisé en 1944, un 
long-métrage qui met en lumiere la 
féminisation de la production 
militaire au moment où le Japon subit 
de plus en plus de revers dans le 
Pacifique. Un Merveilleux dimanche le 
complète bien puisqu'il s'intéresse à la 
détresse des Japonais dans l'immédiat 
aprês-guerre. A se procurer d'urgence. 
Un Merveilleux dimanche (1947) + Le plus 
dignement (1944) et Je ne regrette rien de ma 
jeunesse (1946) Qui marche sur la queue 
du tigre (1945), deux coffrets DVD - Blu Ray à 
29,99 € l'unité. 


THÉÂTRE Okada, toujours 
plus fort 


Fin observateur de la société japonaise 
contemporaine, ОкАрА Toshiki a choisi 
de situer sa 
dernière créa- 
tion, Super 
Premium Soft 
Double Vanilla 
Rich, dans un 
konbini, ces 
supérettes ouvertes 24h/24, comme on 
en trouve partout au Japon. Autour des 
sept personnages de sa pièce, le metteur 
en scene analyse les relations de 
hiérarchie et de dépendance qui se 
nouent entre les différents 
protagonistes de cet espace de vie 
commune. Un choc théátral que la 
Maison de la culture du Japon à Paris 
nous permet de découvrir du 18 au 

21 novembre. 

Maison de la culture du Japon à Paris 

101 bis, quai Branly 75015 Paris 

Tarif 22 € / Réduit 18 € / Adhérent MCJP 14 € 
http://mcjp.fr 


aNéaus Vers l'autre rive 
b . 

à Vichy 

Récompensé à 

Cannes dans la 

section Un Certain 

regard, le dernier 

film de Kurosawa 

Kiyoshi figurera au 

programme du 

Rendez-vous avec le - 
Japon à Vichy le 3 novembre à 20 h 30. 
A ne pas manquer ! 

Cinéma Étoile Palace, Centre commercial des 
quatre chemins, 35 rue Lucas 03200 Vichy, 
www.rendezvousaveclejapon.fr 


H UMEUR par Koca Ritsuko 


Parisienne attitude 


Je révais de vivre en France et de plonger dans 
la culture francaise pour étre plus proche de 
ses citoyens. Avant de m'installer "définitive- 
ment” ici, je donnais des cours de français aux 
Japonais dans ma région, j'organisais des évé- 
nements franco-japonais et je publiais méme 
un journal gratuit sur la France. Voilà, à 
l'époque mon cœur vivait déjà dans ce pays 
tandis que mon corps restait dans l'archipel. 
Une situation qui me déchirait en deux. Depuis 
que je vis en France je trouve une certaine 
cohérence avec moi-méme, malgré un millier 
d'inconvénients qui se font jour sans cesse. 
C'est ici, comme je le souhaitais, que j'ai achevé 
mes études, que je me suis mariée, que j'ai 
trouvé le travail dont j'avais révé, et en option 
que j'ai appris à étre trés patiente. 

Jusque-là, on dirait que j'ai eu tout ce que je 
désirais. Pourtant, je me rends compte qu'il me 
manque des choses impor- 
tantes. A force de m'étre 
trop consacrée à avoir une 
position dans cette société, 
je n'ai pas pris le temps de 
savourer le plaisir de la vie 
francaise. Ce n'était finale- 
ment que l'attitude francaise 
que j'ai acquise et pas sa culture, ni son style 
de vie. Enfin, j'ai décidé de faire des efforts pour 
alimenter ma parisiennité. Ces derniers temps, 
j'ai acheté pour la première fois un poulet rôti 
dans une boucherie d'un quartier parisien et 
je suis allée au musée un samedi matin ! Ce 
n'est pas tout. De ma poche, je me suis même 
permise de prendre un café à 4€ sur une ter- 
rasse prés de la Concorde ! Assise, dans le froid 
de l'automne, je regardais les touristes passer 
et les feuilles tomber. Perdue dans mes pen- 
sées, je me suis souvenu d'un aprês-midi ou j'ai 
été draguée par un vieil artiste à cette méme 
terrasse. Il m'a invitée chez lui pour un café et 
je me suis retrouvée dans son salon oü la porte 
de sa chambre était grande ouverte sur un lit 
bien préparé. Voici, avec ma parisiennité passée 
au niveau supérieur, aujourd'hui, même un 
café me procure un peu de nostalgie. Il ne me 
reste plus qu'à perdre mon calme et à ráler tout 
le temps ! 


BOUTIQUE DE 
CADEAUX JAPONAIS 


www.kioya.fr 


42 / 44 rue Dombasle 75015 Paris 
Tel :01 48 42 44 14 


KIOY. 
Antiquités Japonaises 4 


| Puces de St-Ouen 
Marché Paul Bert 
Allée 1 Stand 67 


Toi: 07 77 46 63 4 


уезде 09:30-12:00 
samym 10500 18:00 
ind — 11:00-17:00 
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SALON IDEES JAPON #02:4# 


Marche de 


Noël japonais 
чите Ке Dg 


Plus de 30 créateurs, artistes, 
céramistes, pâtissiers et 
un salon de thé japonais 


WAR 
п: 


> Ouvert de 11h à 20h. Entrée libre. 


2 Du mercredi 2 
au samedi 5 décembre 
Ouvert de 11h à 20h 
Espace Cinko : 
12-18 Passage 
Choiseul, Paris 2° 


40] Du mercredi 2 au samedi 5 décembre 2015 


ри Espace Cinko : 12-18 Passage Choiseul, Paris 2. www.jipango.com 
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мее ою C MISUU "2" а 


EXPOSITION L'art érotique redécouvert 


Pour la première fois depuis 60 ans, des 
estampes érotiques (shunga) sont montrées 
à Tókyó et suscitent Penthousiasme. 


ans le vieux bátiment d'Eisei-Bunko, qui 
abrite une collection importante d'œuvres 


› : З 
а агг oriental, une trentaine de personnes 


ЕЕЕ 


RU а mM 


font la queue et s’impatientent sous les chants des 
dernières cigales. Devant eux, un guide lance : 
"Jamais une telle exposition na été organisée au 
Japon. Elle est si particulière qu'une vingtaine de 
musées ont refusé de l'accueillir. Vous n'allez pas 
rentrer chez vous déçus”. Dès qu'on entre dans l'im- 
meuble du musée situé au cœur de Tôkyô, on 
comprend quil avait raison. Impossible de s'ennuyer 
ou de rester impassible devant ces dessins et estampes, 
dont l'objet est d'illustrer le frottement de deux - 
voire plus - parcelles de chair sans en manquer un 
moindre détail. La preuve en est que les visiteurs - 
hommes, femmes, jeunes et vieux tous confondus 
- ne cessent de faire des commentaires devant la vi- 
trine. Impressionnés par le fait que leurs ancétres 
"faisaient la méme chose que nous”, et que la courbe 
des sourcils froncés de plaisir soit dessinée avec 
"une élégance incroyable", ils sont comme envoútés, 
le nez presque collé à la vitrine. 
Cette exposition alignant une centaine d'oeuvres 
de shunga, estampes et dessins érotiques datant 
principalement de Pépoque d'Edo (1603-1868), 
a accueilli 30 000 visiteurs dans les deux semaines 
qui ont suivi son inauguration le 19 septembre. 
Un chiffre qui dépasse largement les humbles at- 
tentes des organisateurs, qui tablaient initialement 
sur la venue de 15 000 personnes. Du coup, les BW DONS fe OH LONE) 20240040) Ob nman 


AT XNEXIKHU ré 


INFOS PRATIQUES 


Jusqu'au 23 décembre - de 9 h 30 à 20h 
(dimanche 18 h). Fermé le lundi - 1 500 yens. 
1-1-1 Mejirodai, Bunkyo-ku , Tókyó - Tél. 03-5777- 
8600 www.eiseibunko.com/shunga Au cours des 15 premiers jours, l'exposition a attiré deux fois plus de visiteurs que prévu. 


Ecole Internationale de 
Japonais de Tokyo 


Y De débutant à avancé 
v Programmes culturels variés v Hébergement 
v Cours de préparation au JLPT У Visa étudiant 


Ei tijs.jp mp ce SEEDARSIR 


www.tijs.jp Tokyo International Japanese School 
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CAS TD: 
AR 


Kei Ohkubo déploie tout son talent et dépeint Fambiance florentine 
du début du хуг“ siècle avec délicatesse et humour. Captivant, “Arte 
propose un joli point de vue sur cette belle ville de Florence, ses 
artistes, son exaltation culturelle et scientifique... sans oublier. de 
pointer du doigt des problématiques liées à cette époque : la place de la 


етте, le rôle de | Eglise... 


DISPONIBLE EN LIBRAIRIE 


- TOME 2 - 


le 27 août 19 novembre 


à 1) 
BA IN Av 


Boon CULTURE 


COLLECTION GERHARD PULVERER, FREER GALLERY OF ART, SMITHSONIAN INSTITUTION, WASHINGTON, D.C. 


salles sont bondées, malgré le personnel sur place 
qui invite les visiteurs à ne pas s'arrêter trop long- 
temps. Mais la foule ne bouge pas beaucoup. Les 
conversations vont bon train, et des rires fusent 
parfois quand quelqu'un trouve “Je truc” dispro- 
portionné et une position ‘juste impossible" à 
prendre. Les yeux sont écarquillés, émerveillés de 
voir comment leurs ancétres d'il y a quelques siécles 
à peine pratiquaient l'art d'aimer. 

On pourrait comprendre l'engouement de ces vi- 
siteurs. Outre le zèle absolu pour les détails minutieux 
- les auteurs ne lésinaient pas pour sublimer les 
organes génitaux -, l'adresse avec laquelle les auteurs 
dessinent les motifs des kimonos cossus, le regard 
tendre et séduisant tourné vers le bien-aimé, des 
cheveux en désordre des amants entrelacés... Tout 
cela témoigne dela manière dont les Japonais d'au- 
trefois savouraient le “festin” érotique. Mais intérêt 
du shunga ne s'arrête pas là. 

D'un vieil homme avide de jeunesse à une fille aux 
joues roses, en passant par des aristocrates prodigues 
ou des paysans affamés, toutes les personnes de 
toutes les classes sociales de l'époque figurent sur 
ces dessins, couplant parfois des individus du même 
sexe et des animaux. Aucun tabou ne s'impose 
dans ces estampes qui montrent, à la grande 
différence des dessins érotiques européens de la 
même époque, des femmes prenant du plaisir au 
même titre que les hommes. Parfois, y figurent 
même des scènes de masturbation féminine. Un 
panorama si esthétiquement abouti de la société et 
de la sexualité d'alors, sur lequel Michel Foucault - 
s'il était né au Japon - aurait rédigé un livre épais 
de plusieurs centaines de pages. 

Pourtant, ces estampes ont fait l'objet de censure 
tout au long de leur histoire. Aussi surprenant que 
cela puisse paraître, c’est la toute première fois que 
le Japon consacre une exposition au shunga. Et la 
route qui y a mené a été semée de nombreuses em- 
büches. URAGAMI Mitsuru, l'un des principaux 
membres du comité d'organisation, a dû aller 
frapper à la porte d'une vingtaine de musées pour 
en trouver un qui finisse par accepter de Paccueillir. 
"Pour la petite histoire, vous devez savoir quon na 
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Hokusai, La plongeuse et deux poulpes de l'album Jeunes pins (Kinoe no komatsu), 1814. 


pas pu trouver de partenaires pour nous soutenir’, 
rit jaune ce collectionneur de renommée mondiale, 
spécialiste du shunga, qui a dû financer l'exposition 
par ses propres moyens. 

Alors, pourquoi toutes ces réticences ? Pour répondre 
à cette question, il faut retracer l'histoire moderne 
de l'archipel. La censure qui s'est abattue sur ces 
estampes et dessins, si populaires et répandus 
surtout à l'époque d'Edo, est le revers de l'occiden- 
talisation du pays, route empruntée par le gouver- 
nement Meiji de la fin du XIX: siècle. Ce dernier, 
qui a mis fin en 1868 au régime féodal d'Edo, a 
essayé de faire de ce pays d'Extréme-Orient une 
"nation" moderne à Poccidentale. Pour cela, il a 
soigneusement calqué le systéme juridique sur les 
lois françaises et allemandes, dans lesquelles figuraient 
des articles sur l'obscénité. En méme temps, le 


concept de l'amour chrétien a été introduit dans 
ce pays oü la sexualité prenait une forme tout à fait 
différente. Couplé avec l'idée de “modernité”, 
l'amour chaste de l'Ouest a pris le dessus sur l'amour 
festif de l'Est, déclassé désormais au rang d'obscénité. 
Le gouvernement a procédé à la chasse aux shunga, 
ces dessins qui illustraient un peu trop bien cette 
partie "honteuse" et “pas catholique" de la société 
japonaise. 

Plus d'un siécle s'est écoulé depuis, mais cette 
image hante toujours ces estampes. Tn était méme 
pas envisageable de faire des recherches là-dessus 
jusqu'au milieu des années 1990. On aurait même 
risqué d'être excommunié du monde universitaire”, 
se rappelle HAYAKAWA Monta, expert du shunga 
et professeur émérite au Centre international de 
recherches pour les études japonaises. Le retard 


satin Ii ell Sr] 
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* Toutes sortes de rámen 7€-10,50€ 
* Yakisoba 8€-10,50€ 
* Gyôza, etc. 
== eps eril reir 
7 rue Ste-Anne 75001 Paris 
Tél : 01 40 15 96 90 
12h-14h45 / 18h-22h (7/7]) 
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Barbecue japonais 
Shabu-shabu 
Sukiyaki 


Jes . proposés par le 
Sashimi et sushi 


Chef Nakazawa 


J i Restaurant 


pangue 


Ouvert jusqu'à 23h. Fermé sam. midi et dim. 
96 rue La Boétie 8e Paris - Tél: 01 45 63 77 00 
= : : 


Envie de râmen ? 


SAPPORO 


Restaurant Japonais 


SAPPORO I : 276 rue St-Honoré 75001 / M? Pyramides 
SAPPORO 2 : 37 rue Ste-Anne 75001 / M^ Pyramides 
SAPPORO 3 : 2 bis rue Daunou 75002 / M° Opéra 
Kadoya : 28 Rue Ste-Anne, 75001 / M° Pyramides 


qu'ont pris les études académiques a laissé prospérer 
les clichés sur le shunga, selon lesquels ces dessins 
seraient tout simplement “vulgaires et grotesques”. 
Du coup, ‘es chefs d'entreprise et les musées, par 
peur de voir l'image de leur institution salie par les 
clichés, n'ont pas voulu se lancer dans l'organisation 
de l'exposition”, fustige URAGAMI Mitsuru. Et lui 
qui ne tarit pas d'ironie sur ces personnes va jusqu'à 
dire que “ce sont des gens qui n'ont jamais vu de 
shunga en vrai. Mais comment peuvent-ils savoir 
que c'est vulgaire alors qu'ils n'en savent rien ?" 

Pour éviter les critiques, les organisateurs ont 
interdit l'accés à cette exposition aux moins de 
18ans. Cela ne les empéche pas d'ironiser et de 
souligner qu'aujourd'hui, un adolescent de 15 ans 
peut lire facilement le pire des magazines pornos 
dans une supérette du coin. Malgré toutes ces 
préventions, l'exposition a pu voir le jour. La prin- 
cipale raison est liée au fait que le tabou sur ces 


END a 


dessins est en train de sauter. 

La première percée a été l'exposition “ Le sexe 
et le plaisir dans l'art japonais" organisée au 
British Museum en 2013. Elle s'est achevée au 
début 2014 aprés avoir accueilli presque 90 000 
visiteurs en trois mois - le double de l'objectif 
initial - aprés avoir été ovationnée par la presse 
anglaise. “Les traits ardents et luxuriants de ces 
estampes constituent une porte vers un autre 
savoir”, telle est la conclusion de Particle de Jo- 
nathan Jones, critique du quotidien britannique 
The Guardian. Ce succés fut un vrai tournant 
pour ceux qui se démenaient au Japon pour la 
reconnaissance des shunga. Car les Japonais, très 
soucieux de leur image dans le monde occidental, 
ont commencé à regarder les shunga d'un autre 
œil. De plus, les récentes prises de conscience 
sur les questions concernant le sexe, comme la 
reconnaissance des droits des homosexuels et 


Parrestation d'une artiste qui crée des oeuvres 
d'art plastique en forme de vagin, ont joué en 
faveur du shunga. 

Beaucoup de journaux et magazines japonais ont 
consacré des pages à cette exposition, comme s'ils 
fêtaient le retour de ces estampes dans leur pays 
natal. URAGAMI Mitsuru, qui se rend au musée 
deux ou trois fois par semaine pour observer len- 
gouement du public, rappelle qu'il voulait “changer 
l'inconscience collective par cette exposition qui joue 
un rôle de pionnière”. L'exposition se prolonge 
jusqu'au 23 décembre, mais le pari semble avoir 
déjà réussi. YAGISHITA YUTA 


PRÉFÉRENCE 


Trésors érotiques japonais du 
Musée Guimet, j E 
Editions de la Martinière, 2015, | | 

14,90 €. 


UNGA : UN UNIVERS SI MAL COMPRIS 


es 150 ans qui séparent l'époque 

d'Edo et le monde dans lequel nous 
vivons aujourd'hui soulèvent des diffi- 
cultés en termes de compréhension de 
ces estampes, dont l'histoire remonte 
au XIIe siècle. D'autant que la sexualité 
a subi un bouleversement durant cette 
période. Si certains Japonais d'au- 
jourd'hui froncent les sourcils devant 
cet héritage de la vie sexuelle de leurs 
ancétres, c'est que l'acte d'amour n'est 
plus le festin de la vie que cela avait été 
avant le XX* siècle. “Le sexe pour les 
Japonais d'autrefois était d'abord l'origine 
de vie, revêtue d'une valeur spirituelle. Il 
s'agissait de quelque chose qu'il fallait 
célébrer", explique HAYAKAWA Monta, 
expert du shunga. Du coup, “qu'on soit 
jeune ou vieux, ou bien homme ou 
femme, tout le monde avait le droit à ce 
plaisir”, continue-t-il. Cette vision sur le 
sexe tranche avec l'art érotique euro- 
péen, constitué toujours autour d'un 
regard masculin. Si le shunga était 
"censé porter chance" et montrait des 


femmes prenant plaisir d'aimer tout 
comme les hommes, il faut en chercher 
la raison dans cette approche trés dif- 
férente de celle de l'Occident. 

Pourtant, au début de son histoire, le 
shunga, dessiné à la main, servait à illus- 
trer des scènes érotiques d'œuvres lit- 
téraires, comme Le Dit de Genji. Il s'agis- 
sait plutót d'objets de luxe pour les 
aristocrates et les hommes riches, et 
cette situation a perduré jusqu'à 
l'époque d'Edo. Vers le XVIIe siècle, les 
maisons d'édition ont commencé à trai- 
ter ces dessins indépendamment. 115 
ont commencé à se populariser notam- 
ment gráce aux bibliothéques payantes 
dont le nombre s'élevait à environ 900. 
Désormais gravés sur une planche de 
bois et imprimés en couleurs à des mil- 
liers d'exemplaires sur du papier washi, 
les shunga se sont répandues dans la 
future capitale japonaise, qui abritait 
déjà un million d'habitants. Selon Hava- 
KAWA Monta, un citoyen de classe 
moyenne pouvait facilement emprunter 


ces estampes, qui lui auraient coüté 
l'équivalent de 2 ou 3 bols de nouilles 
de sarrasin, soit 5 à 6 euros. Quant au 
nombre d'amateurs, il est difficile à 
déterminer avec précision, mais ils 
étaient au moins des dizaines de milliers, 
assure le spécialiste. Ces lecteurs de 
l'époque, seuls ou en groupe, s'amu- 
saient à regarder ces estampes. Etait-ce 
de la pornographie ? Oui mais pas seu- 
lement. Croyant que ces petits bouts de 
papier portaient chance, ils se les 
offraient entre eux comme cadeau, les 
portaient comme talisman quand ils 
partaient en guerre. 

Si les shunga étaient aussi populaires, 
c'est que tous les grands maîtres de 
l'Ukiyo-e - Hokusai, Utagawa, Moro- 
nobu - s'y sont impliqués, mais aussi 
parce que ce sont souvent des parodies 
d'une œuvre littéraire ou bien des cari- 
catures satiriques. Imaginez si cet 
homme en train de caresser sa maí- 
tresse, mais découvert par sa femme 
était un fameux homme politique ? Les 


positions peu réalistes des personnages 
et l'exagération des organes génitaux 
témoignent de l'imagination des des- 
sinateurs pour faire rire les lecteurs, qui 
surnommaient le shunga "l'image qui 
fait rire" 

Voilà pourquoi il y a si peu de scène de 
violence. HAYAKAWA Monta assure qu'il 
n'en a vu qu”'une dizaine". Contraire- 
ment aux moeurs trés sexistes de 
l'époque, les auteurs de shunga s'as- 
suraient que leurs ceuvres plaisent au 
plus grand nombre. Ce qui constitue 
"une grande différence avec la porno- 
graphie d'aujourd'hui" souvent mise 
à l'index pour son sexisme. Il arrivait 
méme que des parents offrent ces 
estampes à leur fille lors de son 
mariage. S'agissait-il d'un manuel de 
sexe ? L'hypothèse est douteuse pour 
Hayakawa Monta. D'après lui, c'était 
plutôt pour souhaiter bon vent au 
jeune couple, car “s'ils cherchaient à 
copier ces positions, il est probable qu'ils 
auraient eu mal partout". Y. Y. 
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2 32 bis, rue Sainte Anne 
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nos différentes spécialités 
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FESTIVAL Kinotayo, dix années de soleil 


Du 24 novembre au 4 décembre, le festival 
100 % japonais propose un panorama assez 


large de la production cinématographique. 


epuis 10 ans, Kinotayo propose aux 

amateurs de cinéma japonais la possi- 

bilité de se régaler de films contempo- 
rains en provenance directe de l'archipel. Comme 
tout festival qui se respecte, il organise une com- 
pétition à Pissue de laquelle il décernera son Soleil 
d'or, le prix de la critique et le prix Canon de la 
meilleure photographie. L'an passé, c'est le for- 
midable long-métrage de YAMADA Yôji, La Maison 
au toit rouge, qui avait obtenu la principale dis- 
tinction. L'objectif de Kinotayo est de permettre 
aux spectateurs de découvrir un panorama du ci- 
néma japonais contemporain, ce qui est en soi 
une noble mission. Néanmoins, on peut regretter 
que cette volonté de montrer une aussi grande 
variété de films se fasse au détriment parfois de la 
qualité. Celle-ci est trés inégale. On sent que la 
sélection répond parfois aux envies des studios 
nippons qui veulent mettre en avant telle ou telle 
production plutót qu'à un travail de sélection 
fouillé, lequel permettrait d'offrir non pas un 
simple panorama, mais le meilleur du cinéma 
contemporain made in Japan. 
Mais ne boudons pas notre plaisir de faire le plein 
d'images venues du Japon. Malgré une augmen- 
tation ces deux derniéres années du nombre de 
films japonais distribués en France, ils sont encore 
trop peu pour que nous fassions la fine bouche 
lorsqu'une manifestation comme Kinotayo nous 
donne la possibilité de découvrir tant de longs- 
métrages en si peu de temps et surtout l'une des 


INFOS PRATIQUES 


Du 24 novembre au 4 décembre au 
Gaumont Opéra Premier 32, rue Louis-le-Grand, 
75002 Paris. En régions de décembre 2015 à 
février 2016 - www.kinotayo.fr 


Ôizumi Yô interprète le rôle principal dans Kakekomi de HaRADA Masato en compétition. 


particularités de ce festival pas tout à fait comme 
les autres est d'assurer la visibilité de ces œuvres 
en dehors de Paris où il se déroule du 24 novembre 
au 4 décembre. En effet, les films en compétition 
seront présentés en régions entre le mois de dé- 
cembre et celui de février 2016. Une belle initiative 
grâce à laquelle les spectateurs de province pourront 
se régaler de quelques trés bons films. 

Parmi les œuvres qui ont retenu notre attention 
pour l'édition 2015 de Kinotayo figure We shall 
overcome de MIKAMI Chie. Ce documentaire s'in- 
téresse à la situation à Okinawa à travers le destin 
de Fumiko. Cette derniére a vécu la Seconde 
Guerre mondiale. Elle fait désormais partie d'un 
groupe de militants opposés à la construction de 
la nouvelle base militaire américaine à Henoko. 
Son témoignage permet de saisir combien la po- 


pulation de la 47* préfecture de l'archipel, la plus 


pauvre, est meurtrie et se sent souvent mal comprise 
par la métropole. Kakekomi de HARADA Masato 
ne manque pas non plus d'intérét. Ce film en 
costumes (jidaigeki) qui se déroule à Kamakura 
s'intéresse à la situation des femmes à la fin de 
l'ére d'Edo (1603-1868). Un bon film de diver- 
tissement qui devrait plaire au public tout comme 
100 yen love de TAKE Masaharu. Ce drame social 
avec l'excellente ANDO Sakura nous transporte 
dans le Japon actuel oà de nombreux jeunes 
doivent se contenter de petits boulots mal payés. 
Le réalisateur montre que la vie n'est pas aussi 
simple qu'il y paraît en particulier dans le Japon 
des années 2010. A noter également Fires on the 
Plain de TSUKAMOTO Shinya, remake halluciné 
mais peu convaincant des Feux de la plaine d'ICHI- 
KAWA Kon (1959). 

GABRIEL BERNARD 


Par Kuni toraya 
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à La Maison de la culture du Japon à Paris 
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Kakekomi Film Partners 


DvD Imamura ou l'art de sonder l'âme 


L'éditeur Elephant Films sort trois œuvres 
méconnues du grand maitre, principale 


figure de la Nikkatsu aprés-guerre. 


onsidéré comme l'un des plus grands ci- 

néastes de l'aprés-guerre au Japon, IMA- 

MURA Shóhei est surtout connu en France 
pour ses deux films récompensés à Cannes. La 
Ballade de Narayama (1983) et L'Anguille (1997) 
sans oublier Pluie noire (1989) dont on annonce 
une prochaine ressortie. Ces œuvres remarquables 
ne doivent pas cependant faire oublier que le réali- 
sateur a produit d'autres films qui ont marqué 
l'histoire du cinéma japonais. Comme d'autres ci- 
néastes de sa génération comme ÓSHIMA Nagisa 
ou YOSHIDA Куй qui tentaient de bousculer l'ordre 
établi à la Shóchiku, IMAMURA Shóhei s est employé 
à faire évoluer un autre grand studio : la Nikkatsu. 
Au début des années 1960, au moment où la Nou- 
velle vague atteignait les rivages de l'archipel, l'ancien 
assistant d'OZU Yasujirô a entrepris de construire 
une ceuvre empreinte de réalisme dans laquelle il 
tente d'explorer la nature humaine. Une approche 


7, x 


qui lui a été inspirée par KUROSAWA Akira et son 
Ange ivre (1948). 

Trois de ses réalisations nous sont aujourd’hui pro- 
posées en DVD et Blu-Ray par l'entremise de 
Péditeur Elephant Films. La première d’entre elles, 
Cochons et cuirassés (1961) est un must absolu. 
Sorti une première fois en France sous le titre Filles 
et Gangsters, ce film s'intéresse à la vie des yakuza 
dont les activités dépendent de la base américaine 
de Yokosuka, au sud de Tôkyô. Traité sur le mode 
de la comédie, le sujet n’en est pas moins sérieux et 
le long-métrage adapté du roman éponyme d'OTSUKA 
Kazu aborde de façon très directe l'influence néfaste 
des bases américaines sur le territoire japonais. Plus 
d'un demi-siècle après sa sortie, le thème reste d'ac- 
tualité et traduit bien les réticences des Japonais 
face à la présence américaine. Dans Cochons et 
cuirassés, il s'intéresse au destin de Haruko, une 
jeune prostituée, qui doit se battre pour sen sortir. 
Le réalisateur ne s'en prend pas qu’à Penvahisseur 
américain, il a aussi la dent dure envers ses compa- 
triotes qu'il juge trop lâches et incapables de réagir 


par rapport à une situation qui les dépasse. 


M К 3. і 2 


La sortie du sulfureux Cochons et cuirassés vaudra à IMAMURA Shóhei deux ans d'interdiction de tournage. 


Fin observateur de la société, IMAMURA Shôhei en 
fait une nouvelle démonstration avec La Femme 
insecte (1963) qu'il tourne après deux années d’in- 
terdiction imposées par la Nikkatsu après Cochons 
et cuirassés. П y dresse le portrait d'une femme in- 
terprétée magistralement par HIDARI Sachiko (ré- 
compensée à Berlin pour ce rôle) d'origine paysanne 
qui passe du statut de prostituée à celui de gérante 
d'un réseau de call-girls. Il montre à quel point la 
volonté de s'en sortir peut transcender les individus. 
C'est peut-étre ce qui explique son énorme succês 
dans l'archipel auprés d'un public qui cherche à 
comprendre comment évolue l’âme japonaise. On 
retrouve ce méme désir de sonder les individus. 
D'ailleurs, IMAMURA Shóhei passe beaucoup de 
temps à interroger des gens sur leur vie. 
On retrouve cette approche dans Le Pornographe 
(1966) adapté du roman signé par NOSAKA Akiyuki. 
Cette fois, c'est le destin d'un homme qui com- 
mercialise des films et des objets pornographiques 
sur lequel va se pencher le cinéaste. Malgré son 
titre et son théme, cette ceuvre est ambitieuse. 
Peut-étre trop aux yeux de la Nikkatsu avec laquelle 
IMAMURA Shóhei prend ses distances en créant sa 
propre maison de production. S'appuyant sur l'ex- 
cellent OZAWA Shôichi dans le rôle principal, le 
cinéaste réalise une formidable satire de la société 
de son temps. On ne saurait trop recommander 
l'achat de ces trois films à tous ceux qui souhaitent 
découvrir un visage différent du Japon contemporain 
dans la mesure où IMAMURA Shóhei a montré sa 
capacité à saisir le monde qui l'entoure comme il 
l'a une nouvelle fois prouvé avec L'Histoire du 
Japon racontée par une hôtesse de bar (1970). 
ODAIRA NAMIHEI 


PRÉFÉRENCES 


Cochons et cuirassés (1961), La Femme insecte 
(1963) et Le Pornographe (1966) sont disponibles 
à compter du 3 novembre en DVD ou en édition 
combo (Blu-Ray, DVD) au prix de 19,99 € l'unité. 
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24) 53-952 Paris Fudosan 


L'agence Immobilière du quartier japonais de Paris depuis 2000 
Vous êtes Propriétaire ? “= 
Vous désirez louer votre appartement meublé 
à un étudiant ou un expatrié japonais ? 
Votre appartement nous intéresse ! 


wuww.paris-fudosan.com 


18 rue de Richelieu 75001 Paris - Lundi-vendredi 10h-18h 
Tél :01 4286 8739 - Fax: 01 4296 1638 - service@paris-fudosan.com 


| Association Culturelle Franco-Japonaise de TENRI 


« Les masques de Мб» 


Koukun OTSUKI du 17 au 28 novembre 
Vernissage 17 nov. de 17h30 à 20h avec une perfoemance de dame 
Conférence 18 now à 18h30 Démonstration 20, 24 et 27 nov. 


«Hiroko Turquoise Blue» 
de SATSUMA en Extrème-Orient 
Hiroko MATSUMOTO / Céramique 
du 27 octobre au 7 sovembee 
« Kiri-E» 
HYAKKIMARU / Мт de découpage 
du 9 эъ M novembre 
Vernissage : hard 9 novembre, 17h30- 20h 


$-12 rue Bertin Poirée, Paris 75001 Tél: 01 44 760606 
www.tenri-paris.com 
M" hitelet sortie roe de Rivoli (Ligne: 1/4/7 /11/14) 


l'épicerie japonaise à Paris 


PROMO RIZ du 4 au 17 nov. 


nombre limité [1 Ff Ул 
Tpaquet par Tclient | 1,50 i 
conçu grâce à la technologie innovante de polissage de riz 


46, rue des Petits-Champs 75002 Paris / 01 42 61 33 66 
m:10h-20h / dim:11 | www.kioko.fr 
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uvae Fukushima et le photographe 


OKAHARA Kósuke a passé de nombreux mois 
à collecter des images de la catastrophe. Il en 
public une partie dans un livre émouvant. 


lors qu'il était étudiant à l'université de 

Waseda, à Tôkyô, OKAHARA Kôsuke 

révait d'autres horizons. Il se sentait un 
peu à Pétroit dans cet archipel où tout semblait 
tourner rond. Alors il a choisi de prendre un billet 
d'avion pour l'Afrique pour voir comment le 
monde vivait et évoluait à des milliers de kilométres 
de la capitale japonaise. Ne parlant pas français, il 
découvre la Cóte d'Ivoire en pleine guerre civile. 
Se retrouver au milieu d'un tel événement va 
transformer la vie de ce jeune homme qui décide 
alors de devenir témoin de ce monde agité pour 
ses compatriotes habitués à un quotidien tranquille. 
П s'envole pour la Colombie où il découvre un 
pays en proie à une terrible guerre qui ne dit pas 
son nom. C'est là-bas qu'il apprend le journalisme 
grâce aux conseils de reporters locaux. Plus tard, il 
suivra un tueur à gages, ce qui lui vaudra de 
ramener au Japon un formidable reportage qu'il 
finira par publier. 
Peu à peu, la qualité de son travail lui vaut d'étre 
sollicité par de nombreuses publications à travers 
le monde. Il collabore pour une grande agence de 
photos. OKAHARA Kósuke parcourt le monde et 
couvre les événements les plus importants et parfois 
les plus tragiques de la planéte. Il est sur tous les 
fronts. Naturellement, il se trouve en Afrique du 
Nord quand le printemps arabe prend de l'ampleur. 
"Le 11 mars 2011, j'étais trés exactement à Benghazi, 
en Libye, quand j'ai appris la nouvelle du séisme 
qui a frappé la cóte nord-est du Japon. J'avais passé 
la nuit à transmettre des images et je manquais de 
sommeil. J'ai eu du mal à croire ce que la télévision 


PRÉFÉRENCES 


Fukushima Fragments de OkaHarA Kosuke, Editions 
de la Martinière, 50 € 


Trois agents de police au poste de contróle de Tsushima, à 28 km de la centrale de Fukushima Dai-ichi. 


retransmettait depuis le Japon, une déferlante qui 
balayait tout sur son passage”, raconte le photographe 
avec émotion. 

Celui qui avait choisi de quitter son pays parce 
qu'il le considérait comme un endroit trop tranquille 
a vu ses certitudes ébranlées et totalement remises 
en question. À l'instar de millions de Japonais, il a 
vus'effondrer le mythe de la sécurité (anzen shinwa) 
qui faisait à ses yeux du Japon le lieu le plus sür au 
monde. A la fois pour des raisons personnelles et 
pour suivre son instinct de journaliste, OKAHARA 
Kósuke est rentré chez lui, au Japon. Son retour l'a 
profondément marqué lorsqu'il a découvert sa 
ville, Tôkyô, plongée dans le noir et totalement 
vide. C'est dans cette atmosphére étrange que le 


photographe s'est rendu dans la région de Fukushima 


pour accomplir son travail en ayant toujours à 
l'esprit sa volonté de "prendre des photos pour 
l'histoire. Je devais prendre autant de clichés possibles 
pour que les générations futures puissent comprendre 
la portée et la signification de cette tragédie”, ex- 
plique-t-il. Une petite partie de ces photos a été 
réunie dans le recueil Fukushima Fragments que 
les Editions de la Martinière viennent de publier. 
Un remarquable ouvrage qui témoigne à la fois de 
la violence des éléments, mais aussi de l'incroyable 
solitude qu'elle a fait naître dans cette partie de 
l'archipel livrée à elle-même puisque la seule 
présence de l'Etat se résume à des policiers qui 
interdisent l'accés à la zone d'exclusion et à des 
affiches électorales promettant de redonner le 
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sourire au pays. 
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OKAHARA Kosuke 
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ÉVÉNEMENT Révolution de е palais еп даге 


Du *décembre au 31 janvier 2016, la gare de 
Lyon abritera le premier kiosque а ckiben en 
France. Une expérience à ne pas manquer. 


u pays de la gastronomie, il faut bien 

reconnaître que les repas disponibles 

dans les trains sont loin d’être à la hau- 
teur de la réputation internationale de la cuisine 
française. Il est loin le temps où certaines lignes pro- 
posaient des wagons restaurants avec des cartes par- 
fois alléchantes. Ces derniers ont été remplacés pen- 
dant de nombreuses années par les fameux 
“sandwichs SNCF” que l'on achetait avant de mon- 
ter dans le train. Leur principale caractéristique 
était leur mollesse et leur manque d'originalité. Pour 
répondre aux critiques, la compagnie de chemins 
de fer a décidé de faire un petit effort en proposant 
des produits un peu plus variés et mieux présentés, 
mais pour un prix toujours plus élevé. Rien à voir 
donc avec la nourriture à laquelle les usagers du 
train au Japon ont accès. Pour un prix souvent 
modique, ils peuvent acheter en gare ce qu'on 
appelle les ckiben (voir Zoom Japon n°34, octobre 
2013) terme forgé à partir des mots “ek?” qui signifie 
"gare" et “bent”, ces fameuses boîtes-repas qui font 
de plus en plus fureur en France. 
Véritable repas complet et équilibré, l’ekiben est 
une véritable institution au Japon au point que cer- 
taines personnes voyagent en train dans les régions 
pour découvrir et déguster l’ekiben de telle ou telle 
ligne. Il est le compagnon du voyageur nippon 
depuis l'avènement du chemin de fer dans l'archipel. 
Certains ekiben ont plus d'un siècle d'existence et 
chaque année, les Japonais attendent avec impa- 
tience de connaître le classement des meilleurs pour 
avoir la chance d’y goûter. Leur succès est tel qu’à 
la gare de Tôkyô, une boutique propose une sélec- 
tion de ce qui se fait de mieux en la matière. Si les 
usagers du rail nippon plébiscitent tant les ekiben, 
c'est en raison de leur exceptionnelle qualité. Non 


A la gare de Tôkyô, une boutique pero propose une sélection des meilleurs kiben du pays. 


seulement ils sont préparés du jour avec des produits 
frais, mais ils respectent aussi le terroir auquel ils 
appartiennent. En d’autres termes, le train se trans- 
forme en un voyage gastronomique unique. 

Aussi n'a-t-on jamais entendu un voyageur japonais 
se plaindre de la mauvaise qualité d'un ekiben, alors 
que l'usager frangais rále souvent à juste titre de la 
piètre qualité des repas servis à bord des trains ou 
vendus en gare à des prix astronomiques. Bref, Peki- 
ben a de quoi rendre fier les Japonais dont la cuisine 
aété enregistrée, fin 2013, au Patrimoine mondial 
de l'Unesco. Si la cuisine frangaise a bénéficié de 
cette distinction en 2010 avant le washoku (cuisine 
japonaise), la gastronomie japonaise a depuis 
quelques années le vent en poupe. Elle s'exporte de 
plus en plus (voir Zoom Japon nº36, décembre 
2013) et les amateurs de bonne chére se ruent dans 
les restaurants pour y goüter. Ils se rendront bientót 


à la gare de Lyon, à Paris, pour y découvrir le premier 
kiosque Ekiben qui sera installé dans le hall 2 du 1* 
décembre au 31 janvier 2016. Pour la première fois 
en France, les usagers de la SNCF vont découvrir 
les saveurs du Japon au travers d'une série de cinq 
ekiben proposés à des prix allant de 8 € à 15 €. Le 
premier baptisé pour l'occasion Bento Paris-Lyon 
(15 €) est le “plus français” de tous puisqu'il met 
en valeur le bœuf charollais. Les quatre autres sont 
des classiques de l'ekibez made in Japan. Le 
Makuno-uchi (15 €), le plus copieux de tous, devra 
rivaliser avec le Bento Omotenashi (13 €) qui fait 
la part belle à la tempura (beignets de légume), le 
Maki Sukeroku (8 €) avec ses sushis et son tofu frit 
et le Bento Onigiri (8 €) composé de boulettes de 
riz. Aprés y avoir goüté, il est peu probable que le 
sandwich SNCF retrouve le droit de cité dans les 


trains francais. ODAIRA NAMIHEI 


сос) ФА, KV 
KOTTERI RAMEN 


Sushi, sashimi, tempura, poisson grillé... 
Restaurant Japonais 


Ga y ‚ 15 


Kyobashi 


117 rue Saint Maur 75011 Paris 
M*Parmentier/St Maur 
f? 01 53 36 73 34 Ouvert tous les jours 
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r, MATSUDA 
Spécialité Sushi, 

Sashimi 
Chirashi 14€ (midi) 


Е 19 rue St-Roch 1" Paris - M°Tuileries 01 42 60 28 38 
12h-14h30 / 19h-22h30 Fermé le dimanche 


le roi de 
l'okonomiyaki 


(les fameuses crépes japonaises) 


11 bis Rue Sainte-Anne 
75001 Paris 
fermé le dimanche 


Fes аА . . 
spécialités Japonaises 
16 rue ваша Anne 


1 Paris 


75 
7h30 - 20h30 (fermé dimanche) 


Marbré Azuki Matcha 
Artisan INA 
Boulanger Pâtissier 


Jérémie Souteyrat pour Zoom Japon 


FINE CUISINE DU JAPON 


TEPPAN-YAKI 
Ж Restarant AZABU 


OUVERT 
Dimanche Soir 


3 rue André-Mazet 75006 1 
rec. 35.72. бозосу qe 2 


5&1 Rue Villedo 
75001 Paris 


Tél. 01 47 03 33 65 
kunitoraya.com 


Rue Villedo 


Rue de Richelieu 


1 - Rincer le riz. E à 
As 


2 - Ajouter le gingembre, la sauce de soja, le sake, le Sade 
g de riz 
45 cl d'eau — 


sel et l'algue. 
3 - Verser l'eau. : i : 
4 - Ajouter la pieuvre coupée en rondelles. dás ше 2 шогсеайх (300 O non 

30 g de gingembre 

Sauce soja zz J TRAITEUR EPICERIE JAPONAIS 
Sake 


[| "v КЄ 
" = cs BEN TO 
Algue kombu. 1 feuille de 10 cm de carré m^ d Г 


10 a de sé à sur place & à emporter 
кеша LIVRAISON POSSIBLE 
5 g de persil 
Tous les jours de 10h à 22h 

(dimanche jusqu'à 21h) 


46 r. Ste Anne 2e Paris Td:0 01 4286 0222 Fax : 01 4020 0567 


5 - Cuire l'ensemble comme du riz nature. 

6 - Ajouter en fin de cuisson le sésame et le persil 
haché. Puis bien mélanger. 

7 - Servir bien chaud. 

Astuce : On peut remplacer la pieuvre par du cala- 

mar. La ciboulette ou la coriandre peuvent prendre 


q A A 
la place du persil. “ Sushi & OGOUR depuis 1975 
Roll fermé dim. 


20, Rue de la Michodière 2º PARIS - Tél: 01 47 42 77 79 


RESTAURANT JAPONAIS 


HOKKAIDO KARAAGC-VA 


POULET FRIT A LA JAPONATSE 


L. épicerie japonaise 
en ligne 


46 rue Léon Frot 75011 Paris 
Tel : 01 44 62 00 48 


14 rue CHABANAIS 75002 PARIS eL www.karaage-ya.fr 
Métro Quatre Septembre Кү 4 ) Lundi à Vendredi : 11H30-15H 
/ 


Tél: 01 42 60 50 95 t 18H30-22H , 
Ouvert tous les jours de 11h30 à 22h30 - 


SamedietDimanche:18H30-22H ‘‘’aage-Ÿ” 
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Le dépôt de cocons Est a particulièrement bien résisté au passage du temps. 


PATRIMOINE Tomioka, une saveur francaise 


C'està un Français que le Japon doit sa 
première filature moderne de soie classée 
désormais au Patrimoine mondial. 


andis que leur économie ne se porte plus 

trés bien, les Japonais redécouvrent avec 

plaisir et nostalgie leur patrimoine indus- 
triel. Aprés l'avoir laissé parfois dépérir, ils ont pris 
conscience de l'importance de le préserver, mais 
aussi de le mettre en valeur afin de rappeler l'extra- 
ordinaire bouleversement que l'industrie a produit 
à la fin du XIX: siècle dans un pays qui sortait de 
deux siècles d'isolement. Au méme titre que les sites 
naturels, l'architecture industrielle constitue un 
excellent moyen d'attirer les touristes surtout si les 


lieux obtiennent une reconnaissance internationale. 
C'est Ја raison pour laquelle le gouvernement à la 
demande des collectivités locales s'est employé à 
défendre l'inscription de plusieurs d'entre eux dans 
les registres du Patrimoine mondial de l'Unesco. 
Début juillet, Tôky a réussi à obtenir l'enregistre- 
ment de 23 sites de la révolution industrielle de l'ére 
Meiji parmi lesquels Pile de Hashima (voir Zoom 
Japon n°5, novembre 2010) ou la mine de Mike 
malgré la polémique liée au “travail forcé” des 
Coréens et des Chinois. Une tension que la filature 
de soie de Tomioka, dans la préfecture de Gunma, 
au nord de Tókyó, n'a jamais suscité quand elle a 
obtenu son inscription au Patrimoine mondial en 


juin 2014. La douceur du produit qui y était fabriqué 


a peut-être joué en sa faveur. 

Toujours est-il que le site a bénéficié d'un formidable 
soutien local qui se ressent encore aujourd'hui 
lorsqu'on arrive à la gare de Jóshü- Tomioka. Le bâti- 
ment inauguré en 2014 est déjà une entrée en 
matière intéressante d'un point de vue architectural. 
Conçue par ТАКЕІ Makoto et NABESHIMA Chie de 


ÉVÉNEMENT 


Du 6 au 30 novembre, la ville de Lyon sera au 
cceur de plusieurs initiatives célébrant les 
relations entre la France et le Japon dans le 
domaine du textile. "Soyeux destins" 
s'intéressera notamment à la filature de 
Tomioka. Pour en savoir plus, rendez-vous sur : 
www.lyon.fr.emb-japan.go.jp/fr/ 


37 départs 
garantis jusqu'en 
2016 ` L 
nd à partir de 


14, rue Gaillon - 75002 Paris 
Tél. 0153 05 34 O3 

Mail : contact(àvotre-japon.fr 
Ki facebook.fr/his.votrejapon 


Votre À Japon 


Réservez ce 


: i n P E = voyage en ligne 


„> 


24/24 et 1/1 


Par 77/5 


a 


Notre agence vous accueille du lundi au vendredi de 9h30 à 18h, le samedi de 9h30 à 13h sur rendez-vous. 
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DESTINATION JAPON 


Agence de voyages spécialisée 
> Billets d'avion 
> Japan Rail Pass 

> Hôtels, ryokan 

> Circuits organisés 
> Circuits sur mesure 
> Excursions 

> Prestations sur place... 


Notre nouvelle brochure 2015 est disponible. 


Destination Japon - 11 rue Villedo 1“ Paris 
Tél. 01 42 96 09 32 - Fax : 01 42 97 57 49 
resa@destinationjapon.fr 
www.destinationjapon.fr - www.jr-pass.fr 
Immatriculation du tourisme IM075100135 


Jérémie Souteyrat / Silk Me Back 


l'agence TNA, la gare fait la part belle à la brique, 
principal matériau utilisé pour la construction de 
la filature en 1872, sans pour autant chercher à 
reproduire un style anachronique. Elle affirme au 
contraire son identité contemporaine. La brique 
couvre le sol, se transforme en assises et délimite les 
espaces sans jamais les clôturer complètement. Sur 
ces éléments en trois dimensions que les usagers s'ap- 
proprient sans difficulté, de fins poteaux blancs vien- 
nent se greffer et supportent une simple dalle qui 
abrite l'intégralité des espaces. Aprés cette mise en 
bouche qui présage de belles surprises, une petite 
marche d'une quinzaine de minutes vous aménera 
jusqu'à l'entrée du complexe industriel imaginé par 
le Français Paul Brunat. N'ayez crainte, vous ne vous 
perdrez pas. Non seulement vous pourrez prendre 
le pas des nombreux touristes japonais qui sy ren- 
dent aussi, mais tout simplement suivre le balisage 
mis en place depuis Pannée derniêre. 

Tout au long du chemin, une multitude de bou- 
tiques et de restaurants vous rappellera que vous 
êtes sur la bonne route. Chacun à leur manière, les 
commerçants de Tomioka vous souhaitent la bien- 
venue, en affichant dans leur vitrine qui des dessins, 
qui des posters de ce qui fait la fierté de toute une 
ville, voire d'une région. Au terme de la petite pro- 
menade, vous arrivez enfin devant l'impressionnant 
bátimenten briques qui rappelle certains sites indus- 


" 
4 
7 
D 
{ 


triels du nord de la France. Pas étonnant puisque le 
plan de la fabrique est dá à Edmond Auguste Bas- 


if 
ы 


tien, collaborateur de François-Léonce Verny (voir 
р. 9) à Parsenal de Yokosuka, autre symbole de la 


présence française à cette période clé de Phistoire 


et 8 


du Japon. C'est pour des raisons pratiques que Paul 


air 


Brunat a choisi d'implanter sa filature à Tomioka. 
Outre les cocons, l’eau et le charbon dont il avait 
besoin pour la faire fonctionner, l'ancien commis- 
sionnaire d'une maison de commerce allemande à 
Yokohama a trouvé un environnement favorable à 
la création d'une telle entreprise. 

Répondant au désir des autorités japonaises de se 
doter d'une industrie d'envergure, le Français, qui 
avait travaillé dés son jeune âge dans l'industrie de 


la soie avant d’être employé à Lyon par une maison 


25 surclassements en Premium Economy à gagner. 
Voir conditions sur le site : www.ana.fr 


e У 
ANA inspiration of JAPAN e ánmveresire 
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Jérémie Souteyrat / Silk Me Back 


à a VC. 
Ness жешсе 
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Jérémie Souteyrat / Silk Me Back 


em 
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La charpente en bois est três impressionnante (à 
gauche). “Bienvenue à la filature de soie de 
Tomioka”, peut-on lire sur ce rideau de paille ins- 
tallé devant une boutique (en haut). Des démons- 
trations de filage sont organisées (en bas). 


Restaurant de soba 


[LA 


ктт 
ж 


À mel. 3 
ClaudeLeblanc 
12h00 - 14h30 & 18h30 - 22h00 / Fermé le dimanche 
8 rue de Ventadour 75001 Paris / Tel : 01 42 60 63 65 
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Odaira Namihei 


Jérémie Souteyrat / Silk Me Back 


Jérémie Souteyrat / Silk Me Back 


La gare de Jôshü-Tomioka imaginée par l'agence TNA reprend le thème des briques. 


de gros, a créé une filature imposante pour l'époque 
avec ses 140 mètres de long, ses 12 mètres de large 
et ses 12 mètres de plafond. Lorsqu'on pénètre dans 
cette immense salle où l'on retrouve les machines à 
dévider Les cocons, on ne manque pas d’être impres- 
sionné par ses dimensions et par la conception même 
du bâtiment. On découvre en effet la méthode de 
construction qui consistait à installer une armature 
de bois entre les briques. En parcourant le vaste 
domaine, on retrouve ce parti pris architectural avec 
les dépôts de cocons Est et Ouest. Ce qui frappe, 
c'est l'excellent état de conservation de ces bâtiments 
qui témoignent de l'extraordinaire mutation indus- 
trielle du Japon. Une fois la filature achevée, sa pro- 
duction s'est imposée comme la meilleure du pays 
et a permis au Japon d'obtenir le deuxième prix à 
l'exposition universelle de Vienne en 1873, un an à 
peine aprés son inauguration. 

Dans un autre style, mais aussi dans un état impec- 
cable, on trouve également la résidence de la famille 
Brunat, celle des instructrices françaises que le direc- 


teur était allé chercher en France pour assurer la for- 
mation des futures fileuses. Si vous possédez un 
smartphone, vous pouvez télécharger gratuitement 
une application en français qui vous aidera à vous 
orienter et vous donnera de nombreux détails sur 
ce lieu qui a continué à produire de la soie jusqu'en 
1987. Il existe aussi des audio guides loués 200 yens. 
Reconnue comme Trésor national par le gouver- 
nement japonais, la filature de Tomioka mérite 
qu'on s'y rende parce qu'elle témoigne à la fois des 
transformations du pays et de l'importance des 
échanges qui ont eu lieu avec l'Europe il y aun peu 


plus de 150 ans. ODAIRA NAMIHEI 


POUR S'Y RENDRE 


Au départ de Tókyó, empruntez le Shinkansen, 
ligne Hokuriku jusqu'à Takasaki. Comptez 
environ une heure. Changez et prenez la ligne 
Jóshin jusqu'à Jóshü-Tomioka (30 minutes). 

La filature se situe à dix minutes de la gare à 
pied. Ouvert de 9 h à 17 h (fermée le 
mercredi). Entrée : 1000 yens. 


Ф Adan 


Soins à base de soie, fabriqué au Japon 


D'Amami Oshima, Adan a réuni pour vous dans s; 


samme 


Fibro toutes les forces de la nature, qui font de cette île 
japonaise, un endroit si particulier. 

Découvrez avec notre gamme Fibro, la soie comme vous ne 
l'avez jamais vu, mise au service de votre peau. 

Avec Adan, le cocooning prend tout son sens. 


Adan France : Word Tr 


Bientót disponible au TF1 Téléshopping 


Découvrez notre gamme di 


ts 24 Mogu shop, $ 


ur Himawari store.fr, 1001pharmacies.com 


Étudiez le japonais en immersion ! 


Envie de poursuivre des études supérieures au Japon ? 


D'intégrer le monde professionnel ? 


Préparez-vous avec nous ! 


* Écoles à Tokyo et Paris 
* Méthode originale et efficace. 
* Utilisation d'un LMS et application 


ен Н ЖЕ 


Shinjuku Japanese Language Institute 


+ Orientation pour études supérieurs 
+ Sorties et activités culturelles 

… Et bien plus encore ! 

Contact à Paris 


E bureau@sngfrance.fr 
т 01 43 38 38 03 


Contact à Tokyo 
Œ jimu_sng_1975@sng.ac.jp 


www.sng.ac.jp/france 


d'hôtels & ryokan 
„ et d'activités culturelles à Kyoto 


Pour les achats dans notre 
agence de 2 JR pass ou plus, 
un guide de voyage (18€) 

Le Japon vu du train ou 

Le Japon vu des bars 


Tél. 01 4261 3976 /5 rue du TES 75008 Paris 
www.kiefrance.com kieparewanadoo.fr 
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—— EN LIGNE 
oS VEN 
ACHETEZ V 25 AUTRES О 


VENTE FLASH : *- Y> 


CCOPERA. à COM 


CUT 


novembre 2015 numéro 55 29 


ev ents 


eUt:Zv7-:K:2- 


7z42277—23 
HAB ФЕ Ла 
Ha T12H5H(E) 10% 


ABRE www.aafjorg & 7c 
(& aafjOhotmail fr 


© Salon Étudier au Japon 
Entrée libre Paris Sam 28/11 
11h-16h SALLE PIERRE NI- 
COLE 5e Lyon Dim 29/11 
11h-16h L'ESPACE TÉTE 
D'OR 103 bd Stalingrad 
www facebook.com/japanfair france 


LE SYNDROME 
DE MONTMARTRE 


vem 
"norit sure 


PITE UE 
tLNNNLPZLPRBE-—A 
à partir du 23 décembre 
Cinéma le Saint André des Arts 
30, rue Saint André des Arts 
75006 Paris 


www.cinesaintandre.fr 
Rens. : 06 20 33 64 99 


9 NIPPON ZAKKA ICHI 
2015 Marché japonais spé- 
cial région 
Chubu 


Vernissage : 26 nov. 18h- 
20h. Entrée libre 

Galerie planéte rouge 

25 Rue Duvivier 75007 Paris 


Samourai Japon 
Festival culturel japonais 


Expérimentez le “LinieaLi- 
ner" le train futiriste qui 
vole. De nombreux spéc- 
tacles, expositions vous se- 
ront proposés ainsi que de 
la cuisine japonaise. 
Paris dim 8 nov. 12h-19h 
Pavillons de Bercy 
10 rue Lheureux 75012 
Nancy du 13 au 15 nov. 
Hótel de Ville de Nancy 


e Paris Fudosan le spécia- 
liste de l'immobilier franco- 


japonais à Paris recherche 
des STUDIOS à louer pour 
ses étudiants et expatriés ja- 
ponais. 18 rue de Richelieu 
75001 Tel : 01 4286 8739 
service@paris-fudosan.com 


CRATCOHEIS [5VAI 
DIrTATIRRXYT | 
Logez à Tokyo[French Sha- 
rehouse Tokyo Maison] 
www.tokyomaison.jp/ogikubo/ 


LY SIL 2% E 30m 
Ménilmontant 380 850€ 
50) BR 70-027 
48 в НЕ 068381 8337 


ө Stage intensif de јаро- 
nais pour débutant du 13 
nov. au 16 déc. 2015 - 20 
heures - mer. et ven. 19h- 
21h - 260€ TTC. Matériel 
compris. Inscription sur 
www.espacejapon.com 


9 recherche un(e) ven- 
deur (H/F) pour une bou- 
tique éphémére dans le cen- 


tre de Paris du 16 au 19 dé- 
cembre de 11h à 20h. 
Profil : maitrise du francais 
et du japonais. Stagiaire 
possible. Envoyer CV et let- 
tre de motivation à 
pariseventstaff@gmail.com avant 
le 16 novembre. 


á Japan Rail Pass 


www. jr-pass.fr 


Charlotte HODEZ, Avocat 


H3 


AVOCATS 


Sidonie ROUFIAT, Avocat et Médiateur 
Mettent leurs compétences à votre dispo- 


sition en matière de : 


* Droit du séjour et du travail des étrangers 
* Droit du travail (individuel et collectif) 


* Droit de la famille 


* Droit médical et réparation de préjudices corporels 


* Droit pénal 


Conseil et assistance devant les juridictions. 
Résolution amiable des conflits 
Notre atout : 
notre expérience des relations franco-japonaises 


Les honoraires sont déterminés en commun accord avec le client selon la na- 
ture du dossier. N'hésitez pas à nous contacter pour plus de renseignements. 


HODEZ ROUFIAT AVOCATS ASSOCIES (A.A.R.P.1.) 
25 boulevard Voltaire - 75011 Paris 
Tél. 01 55 80 57 40, contact@hravocats.fr 


T des annonces (pour 100 carac.) 


: Emploi 50€ttc 20 car. suppl. 5€ttc 
i Evénement 45€ttc option web 20€ttc 
: Cours A40€ttc (publication immédiate sur le web 5 img.) 
t Amitié 40€uc Cadre 50€ttc 
Logement 3setc 9185 50€tte 
: 30€ttc img. papier 100€ttc 


: Divers 


PARIS 


enem 


SALON 


«MOTO 


SCOOTER, QUAD 
& EQUIPEMENTS 


DU 1º AU 6 DECEMBRE 2015 


Paris expo Porte de Versailles 


{| А Ра Рр 
еѕаопаеагпото 
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Cadeau 
du mois 


Ai: Ce mois-ci, Le Club ZOOM vous propose de gagner le DVD La maison au toit rouge, 
v au un film de Yoji Yamada. (PYRAMIDE VIDEO) 


le T-shirt anniversaire 


des 5 ans de ZOOM Japon ! 


Pour toutes les demandes d'abonnement à partir de septembre 
2015, un T-shirt original de ZOOM Japon sera offert. (dans la limite des 
stocks disponibles) Si vous étes déjà abonné, vous pouvez pré-renou- 


veler votre abonnement. e Ti "T ^ 


www.facebook.com/ 
zoomjapon 
Rejoignez-nous sur Facebook ! 


Zoom Japon est aussi sur 
Facebook.Le meilleur moyen 
pour s'informer, gagner des 
cadeaux, découvrir des 
nouveautés !! 


v J'aime = 


bleu rouge jaune ocre 


Zoom Japon est publié par les éditions Ilyfunet 


é $ i i 2009 12 rue de Nancy 75010 Paris - France 
1 an (10 numéros) : 28€ (tex/ mois) / 96€ (10ex / mois) Z2 DM OT EO OR D Ferrer 
Zoom Japon ne sort ni le Тег août, ni le Ter janvier. a i www.zoomjapon.info - courrier€zoomjapon.info 
— Dépôt légal : à parution ISSN: 2108-4483 Imprimé en France 
Indiquez le CODE PROMO, la taille (2L. L. M. S) Desi calisé ра пш : ош Narnie, Gabriel Bernard, 7 
ВЕ ric Rechsteiner, Jérémie Souteyrat, Jean Derome, Miyagawa Hiroaki, 
et la couleur souhaitée. esign realise par Nishibori Akira, Yagishita Yuta, Ritsuko Koga, Ohmi Shun, Maeda Haruyo, 


Kimié Ozawa, Kashio Gaku, Takako Taniguchi, Miho Masuko, Yoshié 
COD E P RO M [0] E 700000 M 5 Florent Chavouet , Takano, Miwa Takano, Rié Tanaka, Marie Varéon (maquette). 
Publicité : Kimié Ozawa, Yoshiyuki Takachi. 
Responsable de la publication : Dan Béraud 


NHK 
WORLD 


from JAPAN 
nhk.jp/nhkworld 


# Snow Magic: Contes du lac le plus froid du Japon dimanche 15 novembre 18h10 
# Train Cruise: L'automne dans l'est du Hokkaido dimanche 22 novembre 18h10 
# Hometown Stories : Vivre avec les grues dimanche 22 novembre 19h10 


Aussi disponible en streaming 
et via notre application gratuite. 


nhk.jp/nhkworld 


Disponible sur les canaux suivants: 


E. | 2 ИТ 
CANALSAT free E o ү 
orange” mobile] 

canal 473 canal 182 canal 680 canal 270 canal 731/732 canal 222 


NHK WORLD 


